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Potentiel
insoupçonné
Selon le ministre fédéral des Fi-
nances, Jean Chrétien, en visite
dans la région hier, le
Saguenay-Lac-Saint-Jean n’a
parle passé, pu réaliser le poten-
tiel qu'il détenait, son économie
étant plutôt basée sur les pâtes
et papiers et l'aluminium.

En page À 7

Coupe
du bois
Des mesures sévères devront

être prises pour protégerla forêt
résineuse de l'Estrie, de Mon-
tréal et de Québec.

En page A 8

Transport
en commun
De nombreux Montréalais et
Montréalaises ont dû hier, faire
de l'auto-stop, suite au dé-
brayage des employés d'entre-
tien et caissiers de la CTCUM.

En page À 9

Pornographie
Un groupe d'hommespolitiques
et d'Eglise considèrent comme
une première victoire le fait que
les Communes aient entrepris
des démarches pour donner une
définition à la pornographie.

En page B 6

Dossiers

de la GRC
Le progressiste-conservateur
Tom Cossitt a réclamé hier, sans
succès, des détails sur la car-
rière à la GRC de Leslie James
Bennett, ancien directeur de la
sécurité et du renseignement.

En page B 7

 

Plus de guerre
Le président Anouar Sadate a

quitté Jérusalem après s'être
engagé en compagnie de Mena-
hem Begin à ne plus jamais
pousser leur pays en guerre.

En page B 9

  

SPORTS

Choix
Le nouvel instructeur des Sa-

guenéens de Chicoutimi sera .
connu au début de la semaine
prochaine. Entre-temps, les dis-
cussions avec les candidats se
poursuivent.

 

 

En page B 1

Coupe Grey
L'instructeur des Alouettes de
Montréal, Marv Levy, entend

conserver la méme ligne de

conduite contre Edmonton que

celle employée face a Ottawa.
En page B 1

Mécontent
Le gardien de but, Yvan Char-

bonneau,fait part de son insatis-

faction, en demandant à passer

à une autre formation.

 
 

 

 

En page B 2
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— Annonces classées B 8
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par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — Une loi, ce n'est
pas là pour enrichir un avocat,
c'est aussi un message. Ca peut
avoir la vocation d'être un mes-
sage aux partenaires impliqués.

Le ministre du Travail et de la

Main-d'oeuvre, M. Pierre-Marc
Johnson, dans son exposé au col-
loque sur le projet de loi 45, orga-

CHICOUTIMI — || aurait fallu
poursuivre plus avant la réflexion
sur la réforme du Code du travail
avant de formuler le projet de loi

45. C’est cependant vers un certain
rapprochement et une meilleure
compréhension entre patrons et
syndicat qu'il y à lieu de s'orienter.
On peut retirer ces idées de la

discussion d'hier soir, entendue à
la table ronde organisée dans le

cadre du colloque sur le projet de
loi 45. Celle-ci réunissait six repré-
sentants d'organismes provin-

ciaux.

Adhérantà cette idée de pousser

plus à fond la réflexion sur le Code
du travail. l'économiste Emile

Bouvier s’en est tenu à un bref ex-
posé où il a tenté de faire ressortir
la nécessité de mettre d'avant un
processus de négociations per-
manentes. Le père Bouvier a quali-
fie de ‘’patchage’’ le projet de loi
tel que rédigé actuellement.

De son côté,le directeur général
des affaires publiques de la Cham-
bre de commerce du Québec, M.

Pierre Morin, a soutenu la position
déjà avancée par l'ensemble des
patrons, émettant l'opinion que
l'adoption du projet de loi 45, tel

que conçu, contribuerait à détério-
rer l'attrait du Québec commelieu
d'investissement.
Son collègue président de la

corporation des administrateurs
agréés du Québec, M. Pierre Ber-
geron a abondé à peu près dans le
même sens, ajoutant notamment
qu'il y aurait lieu de penser à d'au-
tres mesures, telle la rationalisa-
\jondes projets d'investissements 

 
oi 45, un message

— Pierre-Marc Johnson
nisé par le Département des scien-
ces économiques et administrati-
ves de l'Université du Québec, à
Chicoutimi, a fait cet avancé, de-
vant plus de 500 participants, ajou-
tant à ceux qui croyaient que ce
projet de loi était un préjugé favo-
rable au syndicat, qu'il pouvait
l'expliquer.

Faisant part que c'était à partir

d'une constatation de faits, il faliait

La réflexion

manquerait

de profondeur
afin d'éviter la concurrence à ou-
trance, dansl'entreprise.

Du côté patronal, le président du
Conseil des hommes d'affaires
québécois, M. André-J. Bélanger, a
peut-être été le moins agressif à
l'endroit du projet de loi 45. Si l’or-
ganisme qu'il représente eût sou-
haité que ce projet de loi ne soit
pas présenté et qu'on pousse plus
à fond la réforme du Code du tra-
vail, a-t-il indiqué, ce projet de loi
n'a rien qui puisse perturber da-
vantage les relations de travail et
l'économie.

Le directeur du département des
relations industrielles de l'Univer-
sité de Montréal, M. Viateur Laroi:-
che, a, de son côté, défendu le pro-
jet de loi. Selon lui, il est illusoire
de rêver d'équilibre parfait au cha-
pitre des relations de travail. Le
rapport de force doit exister, a-t-il
dit, et si on le fait disparaitre, il
refera surface d'une autre façon.
Le message du projet de loi 45,

ajouté M. Larouche, c'est que les
débats sur les formes et les struc-
tures auxquels on assiste habituel-
lement négligent le plus impor-
tant: le travailleur.

Par ailleurs, l'essentiel de l'in-

tervention du président de la FTQ
sur le sujet veut qu'il ne soit ‘pas
illusoire de croire qu'on pourrait

au moins civiliser les occasions de
conflit”. M. Louis Laberge s'est dit
d'avis que le projet de loi 45 ne
réglerait pas tous les problèmes

mais constituait un autre pas dans
la bonne direction.
Autres textes et photos en pa-
ges À 2 et A 3.

se rendre compte que les syndi-
qués forment la majorité et ceux
qui paient la plus grande part de
l'assiette fiscale au Québec.

‘’A cet égard, a-t-il dit, ils doivent
s'attendre à une oreille attentive de

notre part.”

Le ministre du Travail au Cabinet

Lévesque ne s'est pas caché, de-

vant une forte présence du patro-

nat et d'aspirants, pour dire quele

débat sur le projet de loi 45 avait

été surtout émotif, plus précisé-
ment de la part du patronat.

Il a cependant admis que les
syndicats avaient fait leur preuve,
dans le passé et que s'il n'y avait
pas eu de syndicalisme au Québec,

il y aurait aujourd'hui des enfants
de 13 ans travaillant dans les mi-

es.3

“Le syndicalisme fait partie de
nos moeurs et de nosvies. || faut

l'admettre comme l'on doit admet-
tre qu'il puisse évoluer.”

Et tentant de dédramatiser le
projet de loi 45, il en a expliqué les
caractéristiques des principaux

  

as -

points, tout en précisant qu'il se
véhiculait des informations exac-
tes et inexactes.

Sur le vote d'accréditation syn-
dicale à 35 pour cent,il a fait voir
que c'était une mesure de protec-
tion autant pour l'employeur que
pour les syndicats tout commeil a

allégué que dans le précompte
syndical obligatoire, actuellement
au Québec, 90 pour cent des
conventions collectives de travail
allaient pius loin que cet article.

La Loi anti-scab, à son avis, n'est
pas si maligne alors que moins de
trois pour cent des conflits, depuis
1972, ont été impliqués avec des
briseurs de grève.

Ces conflits sont
ordinairement long et attirent né-
cessairement la violence'', a-t-il

dit.

Enfin, pour le vote secret, il voit

quelque chose de public dans le
monde syndical et prétend quecet
article, contrairement à ce qu'en
pense M. Norbert Rodrigue, ne va
pas à l'encontre de l'article 87.

 

Une nouveauté

Au cours de la journée. le minis-
tre Pierre-Marc Johnson a an-
noncé la création, d'ici quelques

semaines, de l'Office des données
sur les conditions de travail, qui
sans être un organisme scientifi-
que, pourra permettre l'étude du

dossier de certaines petites et
moyennes entreprises aux prises
avec un problème de syndicalisa-
tion et n'ayant pas les moyens de
négocier des salaires aussi impor-
tants que la grande industrie.

M. Johnson a mentionné son dé-
sir de revoir. dans un prochain
avenir, le processus de la concilia-
tion, disant vouloir des équipes
spécialisées.

Enfin, en ce qui regarde le projet
de loi 45, il a lancé trois chiffres
quant aux amendements. Quelque
40, la première fois, soixante, la
deuxième et finalement 75.

Et ce
serait dès aujourd'hui qu'il en fe-
rait part à ses collègues de I'As-
semblée nationale.

PROJET DELOI 45 — M. Pierre-Marc Johnson, minis- que. A gauche, M. Viateur Larouche, directeur du

tre du Travail et de la Main-d'oeuvre, et M. Louis
Laberge, dansle plus fort des délibérations du collo- de Montréal.

départementdesrelations industrielles à l'Université
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MONTREAL (PC) — Prévisions de la mé-
téo communiquées par Environnement Ca-
nada pourla journée de mardi, avec un aperçu
pour mercredi:

Montréal et Outaouais: Ensoleillé avec
passages nuageux et frais. Vents modérés.
Maximum près de 3. Aperçu pour mercredi:
beau.

Abitibi et Pontiac-Témiscamingue: Nua-
geux avec quelques éclaircies et averses de
neige. Accumulation de près de 2 cm. Vents
modérés les deux jours avecrafales atteignant
près de 6 kilomètres à l’heure par moments.
Maximum près de moins 2. Aperçu pour mer-
credi: nuageux avec des flocons de neige.

Chibougamau, Haute-Mauricie et Lac- St-

Jean: Nuageux avec averses de neige. Vents
modérés les deux jours. Maximum de moins 2
à moins 4. Aperçu pour mercredi: nuageux
avec des flocons de neige.

Québec, Trois-Rivières, Cantons de l’Est
et Laurentides: Nuageux avec quelques
éclaircies et des flocons de neige. Vents mo-
dérés les deux jours. Maximum près de 1.
Aperçu pour mercredi: nuageux avec éclair-
cies.

Baie-Comeau et Rimouski: Nuageux avec
quelques éclaircies et des averses de neige.
Vents modérés les deux jours. Maximum près
de zéro. Aperçu pour mercredi: nuageux avec
éclaircies.

Gaspésie et Sept-lles: Nuageux avec des
averses de neige. Vents modérés les deux
jours. Maximum près de zéro. Aperçu pour
mercredi: nuageux avec éclaircies.

DANS LE MONDE
     
  

 

 

MONTREAL (+ C) — Voici les températu-

res enregistrées lundi dans quelquesvilles:
Min. Max.

Victoria -5 1

Yellowknife -34 -25

Edmonton -30 -13
Calgary -25 -11

Regina -25 -14
Winnipeg -17 -13
Toronto 7 11

Ottawa 0 9

Montréal 2 8

Québec -1 2

Fredericton -6 5

Charlottetown 1 2

Halifax 0 4

Saint-Jean, T.-N. 0 2

Chicago 4 2   
 

MAREES
SEPT-ILES — La marée sera basse à

04h50 (.6cm) et haute à 11h15 (2m.6cm). Elle
sera à nouveau basse à 17h40 (.6cm) et haute à
23h45 (2m.3cm).

PORT-ALFRED — La marée sera haute à
00h10 (4m.5cm) et basse à 06h15 (1m.0cm).
Elle sera à nouveau haute à 12h35 (4m.9cm) et

basse à 19h05 (.9cm).
CHICOUTIMI — La marée sera haute à

00h15 (3m.9cm) et basse à 07h15 (.9cm). Elle
sera à nouveau haute à 12h45 (4m.4cm) et
basse à 20h00 (.8cm).
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Frederic Meyers

Selon Frederic Meyers

Deux critères unissent le
patronat et les syndicats

par Gilles Paradis

CHICOUTIMI — Le direcgeurde l'Institut des relations

industrielles de la Faculté d'administration à l'Université
de la Californie, à Los Angeles, M. Frederic Meyers, appelé
à faire ses commentaires sur le colloque sur la loi 45, à

Chicoutimi, hier, a vu deux critères de base sur lesquels le

patronat et la partie syndicale se sont mis d'accord.
Les deux parties veulent établir ou progresser vers un

équilibre entre eux et veulent minimiser la violence qui a

marqué leur rapport.
Disant vouloir être très prudents dans ses comparai-

sons tout comme en tirant des conclusions, parce que
d'un pays à l'autre, les pièces du jeu ne sont pas les
mêmes, M. Meyers a indiqué que ces deux critères appli-
quésà la réalité sont imprévisibles et doivent être traités
avec beaucoup de pondération. °

Quantaux principes fondamentaux à être acceptés,il

a vu qué dansla société québécoise le système de conven-
tion collective de travail n'est plus remis en question; que

les négociations d'une convention collective et les rap-
ports quotidiens ne sont pas un moyen pour changer les
institutions fondamentales de la société.

Le conseil de Dolbeau décrète la
démolition de l'usine de pompage

par Laurent Tremblay

DOLBEAU — Le conseil

municipal de Dolbeau a dé-
cidé, hier soir, de procéder

a la démolition de la vieille
usine de pompage.

C'est au cours d'une réu-
nion spéciale ou siégeaient
les quatre nouveaux
conseillers de l'équipe du
renouveau avec le maire,
Mme Suzanne Niquet, que
l'on a accepté la recom-
mandation faite par le di-
recteur des travaux pu-
blics, M. Marcel Boily.
Celui-ci mentionnait no-
tamment que les ingé-
nieurs conseillaient de ne
garder cette usine de pom-

page qu'un an après la
construction de l'usine de
filtration; il en avait coûté
$6,700 de dépenses en dix
mois, et que la compagnie

d'assurance n'augmente-
rait pas les primes, puisque

l'usine actuelle est cons-
truite depuis deux ans.

En réponse au conseiller

Jean-Paul Binet, concer-
nant le bris majeur occa-
sionné l’an dernier, M.

Boily a déclaré que l'usine
aurait pu fournir de l'eau
sans la filtrer, mais vu les

circonstances, on avait dû
prendre plus de temps pour
trouver la cause exacte.

La municipalité procè-
dera sous peu aux appels
d'offre pour les équipe-

ments qui peuvent être
vendus.

Convention collective

MM. Jean-Paul Binet et
Yoland Simard représente-
ront le conseil municipal

pour la conciliation de la
convention collective de
travail des employés de bu-
reau.

Le maire Niquet a précisé
que cette convention était

échue depuis mars, alors
que les employés avaient
droit de grève le 2 novem-

bre, et qu'un délai de 15
jours avait été accordé

pour choisir les représen-

tants du conseil.

Quai

Le conseil a accepté de

payer un montant maxi-
mum de $1,636 comme la
ville de Mistassini pour dé-
frayer tout déficit éventuel
du projet de construction

d’un quai à l'embouchure
de la rivière Mistassini. On

abrogeait ainsi la résolu-
tion du 25 août qui men-
tionnait jusqu'à concur-
rence de $5,000.

Ce projet parainné par la
Chambre de commerce du
secteur de Dolbeauest éva-
lué a $177,626 dont
$144,353 seraient versés

par le programme Canada
au Travail; $30,000 par En-
vironnement Canada et

$3,273 répartis par les deux
municipalités, créant ainsi
une douzaine d'emplois.

Le conseiller Jean-Paul
Binet qui a proposé la réso-
lution devait préciser qu’il y

Roland Hébert sera traité
comme les autres citoyens

par Guy Bergeron

CHICOUTIMI —

L'homme d'affaires bien

connu, M. Roland Hébert,

sera traité comme tous les
autres citoyens.
En effet, le directeur Gé-

rard Giroux de la Sûreté

municipale de Chicoutimi,
a affirmé hier que le rapport
des incidents survenus au
Centre Georges-Vézina,
jeudi dernier, lors de la ren-
contre entre les Sague-

néens et les Castors de

Sherbrooke, de la Ligue ju-
nior majeure du Québec,
était soumis au procureur
de la municipalité de Chi-
coutimi, Me Gilles Prévost.

En effet, au cours des
prochaines heures, Me
Prévost devrait déciders’il

portera oui ou non, des ac-
cusations contre M. Hébert,
en vertu du règlement de
paix et bon ordre, dela ville
de Chicoutimi.

Jean-Paul Noël perd

la vie à St-Honoré
par Guy Bergeron

SAINT-HONORE — M.
Jean-Paul Noël, un individu
âgé de 55 ans, a connu la
mort, hier soir, lorsqu'il fut

happé par une automobile
non loin de la carrière, à
St-Honoré.

La victime aurait perdu la

vie au moment où elle tra-
versait la rue.

M. Noël demeurait de-

puis quelques mois à St-
Honoré, mais il a passé une
grande partie de sa vie à
Chicoutimi, sur. l'avenue
Ste-Anne, à l'intersection
de la rue Jacques-Cartier.

M. Noël avait dernière-
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ment défrayé les manchet-
tes des journaux lorsqu'il
avait actionné la ville de
Chicoutimi après avoir été
brûlé au visage par des gaz
lacrymogenes.
Le crops a été transporté

à la morgue Gravel& Fils de
Chicoutimi.

L'agent Jean-Noël St-

Gelais, de la Sûreté du
Québec, mène l'enquête,

Incendie
Un violent incendie s'est

déclaré vers 10h15 hier soir
au garage de M. Ovila Ca-
ron, situé dans le chemin

St-André aux limites de la
ville de Jonquière.
Au moment d'aller sous

presse, le brasier était vif

d'autant plus qu'il était ac-
céléré par des gallons de
peinture qui explosaient.

Il se pourrait fort bien que
les policiers-pompiers pas-

sent une partie de la nuit à
cet endroit.

Les timbres

a 14 cents
OTTAWA (PC) — II en

coûtera deux cents de plus

à compter du 1er avril 1978,
pour poster une lettre de

première classe au Canada,
alors quele tarif passera de

12 à 14 cents.
Tous les tarifs postaux,

tant pour l'intérieur du pays
augmenteront d'ici quel-

que quatre mois.

Des média d'informa-

tions, au cours des derniers
Jours, ont fait état des ges-
tes posés, semble-t-il, par
M. Hébert lors de cette ren-
contre de hockey où parti-
cipaient quelque 3.000
amateurs.

Les policiers présents

lors de cette partie de
hockey, ont fait un rapport

au directeur de police et
ce dernier l'a soumis au

conseiller juridique de la

ville.

aurait peut-être eu d'autres
projets à faire valoir. Il sou-
ligna que la ville voisine
pourrait arrêter ses bonnes
intentions et s'impliquer
dans d'autres projets du

secteur comme le Commis-
sariat industriel supporté

par Dolbeau et d'autres
municipalités. II a toutefois
admis que ce programme
était bénéfique sur le plan
financier en considérant

qu'il n'en coûterait pas trop
cher à la municipalité ad-
venant un déficit.

Rôle d'évaluation

Le conseil municipal

demandera au ministère
des Affaires municipales
une prolongation du délai
pourle dépôt du rôle d’éva-
luation pour l'année finan-
cière 1978 jusqu’au 31 dé-
cembre 1977. Mme Niquet a
mentionné que la firme
Evaluation Technique Inc.

avait été engagée en sep-
tembre. Cette firme souli-
gnait qu'il se pourrait que le
rapport soit déposé avantla
fin de l'année.

Maire suppléant

M. Jules Marceau,

conseiller au siège numéro
1 agira comme maire sup-

pléant pour les prochains
quatre mois.
Dans une entrevue ac-

cordée à l'issue de cette
réunion, le maire Niquet a

déclaré qu'elle était très sa-
tisfaite de cette première
séance, et ajoutait que
‘l'on n'aurait jamais cru
que les nouveaux conseil-
lers étaient à leur première
assemblée’. Elle remercia
la population poursa belle

participation et les encou-
ragea à continuerde venir à
chacune des séances.

Dela loi 45, avouant ne pas vouloir se baser sur les

modifications que le ministre du Travail doitannoncer,il a

dit ne pouvoir juger sur les retenues obligatoires des cota-
sations des non syndiqués.

Les briseurs de grève, le spécialiste des Relations
industrielles, voit là une mesure qui minimiserait la vio-

lence mais que c'était article qui pouvait inciter des dis-
cussions, se disant d'accord avec le paneliste Viateur La-

rouche sur les services publics.
L'artibrage obligatoire est à ses yeux une solution

possible pour les syndicats à leur première convention de

travail, mais il croit que l'on devrait ajouter le critère que le
ministre du Travail devrait intervenir s’il y voit de la mau-

vaise foi d'une part comme de l'autre.
Parlant un français que l’on peut qualifier de très bon,

le spécialiste américain voit dans le vote secret une ques-
tion de principe.

‘Ce sont les syndicats qui la soulèvent, a-t-il dit. En
acceptant la protection de la loi, commeles entreprises,

ils doivent aussi accepter une certaine part d'ingérence.

Je ne trouve rien de déraisonnable dans cet article.

Enfin, quantà l'accréditation à 30 pour cent, M. Fre-
deric Meyers estime que le niveau d’ad herent est pragma-

tique. || a rappelé qu'aux Etats-Unis, au niveau dela syndi-

calisation, on demandait 10 pour cent et que l'on avait

grimpé parla suite à 25 pourcent. ’Vaut mieux se tromper

avec un niveau trop bas qu'avec un niveau trop élevé.”

(Le conseil fait ses)
premieres armes

devant les citoyens
par Laval Gagnon

 

CHICOUTIMI— Une centaine de Chicoutimiens,
aussi attentifs que peuvent l'être, en début de sai-
son, des sportifs dont l’équipe locale a subi de pro-
fonds changements, se sont déplacés hier, pour voir
évoluer — ou surveiller — leur nouveau conseil mu-
nicipal qui tenait sa première séance (joute) publi-
que.

Et certains spectateurs’ soucieux d'une éva-

luation quand même experte de quelques recrues,
ne se sont pas gênés pour rappeler à l'ordre celles
qui maniaient de façon pas très expertel'instrument
qui semble devenir de plus en plus le symbole de la
démocratie en assemblée publique: le micro.

Indice du renouveau, tant souhaité et

commenté: même le gérant de l'équipe et un ou
deux vétérans ont été rappelé à l'ordre sur ce point.

Renouveau certes. Mais, les dédales de la dé-

mocratie l'exigent, il faudra bien sûr attendre quel-
ques semaines, voire quelques mois, avant de savoir
au niveau de la participation populaire comme au
sein du conseil lui-même,si ce renouveau est animé
par un souffle, une bourrasque, ou une vague de
fonds.

Renouveau au niveau de l'information: les jour-
nalistes ont été ‘’rassasiès’ par une liasse de docu-

ments (environ un demi-pouce d’épais). Il sont pu
aussi assister au comité général précédant l'assem-
blée.

Renouveau en ce qui concerne le fonctionne-
ment: plusieurs items ‘’de cuisine’ ont été traités
publiquement.

Renouveau, bien sûr, au niveau des conseillers:
cinq nouveaux élus manifestement désireux de
s'impliquer dans l'administration et dontles inter-
ventions ont à quelquesreprises été ‘’entérinés’’ par
les applaudissements de l'assistance. Certaines re-
crues aussi, il fallait s'y attendre ont tenté, quelque-
fois avec succès, de séduire leurs partisans.

Il faut incidemment reconnaître que le maître de
cérémonie, le maire Girard, s’est chargé, comme
jamais, de leur donner des victuailles à se mettre
sousla dent. Chacun donc pourra assouvir sa soif de
responsabilités et sa faim de travail.

Donc, somme toute, une première séance qui  augure bien. Les nouveaux conseillers sont frin-
gants. Les vétérans s'adaptent.
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Le colloque sur la loi 45 donnelieu
a des interventions pleines de mordant
CHICOUTIMI — C'est es-

sentiellement à un débat
autour de l'équilibre des
forces entre patrons et

syndicats que se sontlivrés
les participants régionaux
aux tables rondes organt-
sées hier, à Chicoutimi,
dans le cadre du colloque
sur le projet de loi 45.

Quelques interventions

mordantes ou colorées.

commecelles du président
de la FTQ, M. Louis La-

berge, ou du député de Jo-
liette. M. Guy Chevrette, ont

ponctué les discussions.

Les représentants patro-
naux invités à participer à

ces discussions ont sou-
tenu, pour la plupart, que le

projet de loi 45, tel que pré-
senté originellement, n'of-
frait rien aux patrons en
échange de ce qu'on assu-
rait aux syndicats.

Le président des Immeu-
bles Murdock, M. Eddy La-
lancette, et le directeur du
personnel de Provigo dans

‘la région, M. Marc Pagé.
‘ont été les principaux in-
terlocuteurs à soutenir

cette position. Ils allaient
ainsi dans le sens de celle

adoptée plus tôt par le
vice-président exécutif du
Conseil du patronat, M.
Ghislain Dufour.

Le président-directeur
général de la Fédération

des caisses d'entraide éco-
,nomique du Québec, M.
Jacques Gagnon. a égale-
ment abondé sensiblement

dans le même sens.

Ceux-ci ont soutenu, en
- substance, que la loi anti-
scabs ne réglerait pas le
problème de la violence

dans les conflits, qu'un
pourcentage de 35 pour
‘cent des membres pour
- l'accréditation syndicale
( paraissait insuffisant et se

sont opposés au principe

de l'arbitrage possible lors
de la négociation d'une
première convention col-
lective.

La riposte syndicale ne

s'est pas fait attendre, no-
tamment avec l'interven-
tion de la présidente du
Conseil central des syndi-

LOUIS LABERGE — Le président de la Fédération des travailleurs du Québec, M. Louis

Laberge, a fait des intervention très remarquées et pleines d’emphase hier, au collo-

que sur le projet de loi 45.

cats nationaux de larégion,
Mlle Denise Leduc, et celle
du représentant de la Fra-
ternité interprovinciale des
ouvriers de l'électricité
(FTQ), M. Edmond Poirier.

Mlle Leduc, pour sa part,
a évalué le projet de loi 45
comme un instrument sus-
ceptible de corriger quel-

 

 
Textes de Gilles Paradis

et de Claude Fortin   
que peu une situation de
désequilibre qui existe de-
puis toujours et fait sans

cesse des patrons les
grands vainqueurs.

 
 

 
M. Norbert Rodrigue, président de ia CSN

CHICOUTIMI — Le projet de loi 45, en s'inscrivant

 
dansla logique même du système, ne bouleverse pas
les valeurs fondamentales du système actuel. Il ne fait
que tenter de corriger certains aspects d'une situa-
tion qu'on avait trop longtemps laissée pourrir.

C'est en ces termes que s'est exprimé le prési-
dent de la Confédération des syndicats nationaux

(CSN), M. Norbert Rodrigue, hier, à Chicoutimi, lors

de son exposé sur la projet de loi 45, au colloque

organisé par le Département des sciences économi-

ques et administratives de l'Université du Québec à

Chicoutimi, devant plus de 500 participants fort inté-

ressés, dont le ministre du Travail, M. Pierre-Marc

Johnson et le critique du monde du travail à l'Op posi-

tion officielle, M. Claude Forget, ancien ministre des

Affaires sociales dans le gouvernement Bourassa.

‘Pendantqueles travailleurs devaient poursuivre
cette lutte pour la conquête de leurs droits et la dé-
fense de leurs intérêts, a dit M. Norbert Rodrigue, la
CSN constate que les patrons n'ont jamais eu à se

battre pour conquérir leur liberté d'organisation.
d'association et de commerce.”

M. Rodrigue a rappelé que les patrons n’ont ja-

mais été emprisonnés pour avoir voulu obtenir une

législation favorable et de meilleures conditions
d'existence.

‘Depuis cent ans eur lobbying auprès de
l'Etat ne leur a-t-il pas permis de réussir à déséquili-
brer en leur faveur le rapport de forces entre les par-

ties?”, s'est-il demandé.

Le président de la CSN a également rappelé les

( La loi 45 corrige une situation

qu’on a trop longtempstolérée
— Norbert Rodrigue

luttes qu'ont eues à mener les femmes pour obtenir
un simulacre de droit au travail et à la maternité qui

est encore contesté aujourd'hui. ‘Sauf que, avec le
temps, on ne leur refuse pas l'accès à certaines fonc-
tions.

On préfère entretenir l'image que certaines
fonctions leur sont réservées. On n'impose pas de

conditions sauvages à la femme qui désire enfanter,
on ne l'engage tout simplement pas.”

M. Rodrigue a dénoncé ceux qui prétendent que
dans des conflits de travail seule l'entreprise peut
perdre alors que les travailleurs ont tout à gagner.

“Quand on sait que les travailleurs sont privés de
leur gagne-pain et que les patrons onttoutle loisir,
soit de continuer à opérer avec des cadres, soit d'en-
gager des scabs, soit de déménager la production
sinon à faire fructifier autrement leurs profits sur le

dos des travailleurs. De toute façon, la rupture de
production ne peut en aucun cas avoirle même poids
sur les épaules du travailleur et sur celles du patron.”

Libertés individuelles

Sur un ton sacarstique, M. Norbert Rodrigue a

ajouté que ‘quand le Conseil du patronat s'érige en
défenseur inconditionnel des libertés individuelles,
qu'il s'oppose aux libertés Collectives, le sens pro-
fond de cette démarche doit être bien saisi.”

‘Le patronat tente de cette façon de faire croire à

tout le monde, en particulier aux travailleurs, qu'ils
perdront des avantagessi lui, le patronat, perd des

privileges."

À ses yeux, le patronat n'est pas sans savoir que

privés d'organisations collectives pour prendre la dé-
fense de leurs intérêts et de leurs droits, les travail-

leurs sont des proies plus faciles. ‘Isolés, livrés à
l'arbitraire, les travailleurs ont découvert peu à peula
force de l'organisation collective et la possibilité de

contenir, lorsque regroupés, le poids des différents
pouvoirs qui s'exercent quotidiennement sur leurs
vies.

Après avoir énuméré les points que le Conseil du
patronat tentait de faire éliminer de la loi 45, le prési-
dent de la CSN a conclu que le patronat défend les
mêmesidées depuis toujours et cherchait avec tous
les moyens dontil disposait à paralyser le dévelop-
pement du syndicalisme, précisant qu’il faisait ce

geste dans une société oùil y a moins de 50 pour cent
de travailleurs syndiqués.

Enfin, M. Rodrigue a énuméré plusieurs mesures
importantes qui ne se trouvent pas dans le projet de
loi, dont l'établissement de normes protégeantvrai-
mentla sécurité et la santé des travailleurs, la recon-
naissance des droits relatifs à la maternité, la syndica-
lisation des cadresetl'interdiction del’utilisation des
fiers-à-bras.

“Si les amendements rendent inopérantes les
dispositions de la loi anti-scab, le maintien des votes

secrets, a-t-il lancé, en conclusion, la CSN pourrait
bien changer d'idée sur la loi 45.

 

 

M. Poirier a notamment
parlé à l'instar de la CSN du
désaccord de sa centrale
avec le principe de l'ingé-
rence du gouvernement
dans les affaires syndica-
les, manifesté dans ce

cas-ci par l'obligation de la
tenue du vote secret.

Egalement invité à parti-

ciper au débat, le président
de la FSSA, M. Jean Halley,
a défendu le principe du
projet de loi 45, précisant
cependant que le gouver-
nement devrait l'amender
de façon à arrêter toute
production dans l'entre-
prise dès qu'il y a déclen-
chement d'une grève. Se-
lon M. Halley, une législa-
tion adéquate interdirait le
travail des cadres en pé-
riode de conflit. C'est là la

règle du jeu, a-t-il tenté de
faire valoir.

Du mordant

C'est une intervention
pleine de mordant d'un en-
trepreneur d'AIma, M. Laval
Fortin, qui a provoqué l'en-
trée prématurée dans le
débat du président de la
FTQ, M. Louis Laberge, de
même que celle du député
de Joliette, M. Guy Che-
vrette.

Le CPQ

globale
CHICOUTIMI — Le

Conseil du patronat du

Québec a demandé, hier.
que l'on continue l'analyse
du projet de loi 45 mais.
qu'immédiatement on en
retire les quatre parties les
plus litigieuses, soit celles
relatives au vote secret, au
précompte syndical obliga-
toire, à l'arbitrage du pre-
mier différend et aux bri-

seurs de grève.

Enfin, le CPQ veut que
l’on demande spécifique-

ment à la Commission de
réforme des lois ouvrières
annoncée par le ministre

Pierre-Marc Johnson,
d'étudier le mérite de ces
diverses propositions dans
le cadre d'un projet global
de révision du code.”

Premier invité a faire un
exposé au colloque sur le
projet de loi 45, organisé le
Département des sciences

économiques et adminis-
tratives de l'Université du
Québec à Chicoutimi, M.
Ghislain Dufour, président
exécutif du Conseil du pa-
tronat a lancé qu'un tel
compromis lui apparaissait
honorable pour tous.

S'expliquant, il a dit que

depuis le dépôt du projet de
loi 45, les centrales syndi-

cales ont enregistré une fin
de non-recevoir totale au
sujet d'un seul de ses arti-
cles, celui relatif au vote

secret.

“Nous reportons cette
question pour une étude ul-
térieure, au méme titre que
l'article sur les briseurs de
grève: principe pour prin-

cipe.”
Quant au précompte

syndical obligatoire, a-t-il
indiqué, s'il est vrai qu'il ne

vise selon l'argumentation
syndicale, que 10 à 15 pour

M. Fortin ne s'est à peu
près pas engagé dans les

sentiers battus de la criti-
que du projet de loi 45, pour
se livrer plutôt à une sorte
de réflexion personnelle
sur le monde dutravail et le
contexte dans lequel evo-
luent la petite et moyenne

entreprise. Pour M. Fortin,
les conditions d'opération
de la PME sont de plus en
plus difficiles, et les syndr-

cats doivent en tenir

compte en négociant de fa-
çon raisonnable.

L'octroi d'une augmenta- »
tion de salaire doublée

d'une baisse de producti-
vité coûte très cherà l'en-
treprise et affecte grande-
ment sa capacité concur-
rentielle, a-t-il notamment

souligné.

C'est cette intervention
qui a incité M. Louis La-

berge à se lancer dans une
presque allocution sur la

nécessité de l'honnêteté
mutuelle entre patrons et

employés.

M. Laberge a réaffirmé
son opposition au finan-
cement de l'entreprise sur
le dos des travailleurs et
rappelé, en donnant

l'exemple de la papeterie
Wayagamak, que l'insuffi-

sance d'investissements
dans la machinerie était
l'un des très importants
facteurs du manque de

productivité.
Le député Guy Chevrette

 
COLORE — Un représentant almatois du patronat, M.
Laval Fortin, a fait une intervention mordante et colorée,
hier après-midi, au colloque sur le projet de loi 45. Il a
notamment suscité l'intervention prématurée du prési-

dent de la FTQ, M. Louis Laberge.

a apporté une touche perti-
nente au débat en soul1-
gnant que si on avait utilisé

des briseurs de grève dans
seulement 72 conflits de-
puis 1972, ces conflits

avaient duré en Moyenne
171 jours. Il voulait ainsi ré-
pondre aux opinions pa-
tronales selon lesquelles
une législation ant

briseurs de grève ne serait

pas justifiée au Québec,
compte tenu du tres petit

nombre de cas où on re-
cours à de tels moyens.

On estime qu'environ 600
personnes ont participé à
ce colloque qui a pris une
ampleur et une importance

qu'on n'aurait pas soup-

çonnés 11 y a quelque

temps.

réclame une révision

du Code du Travail
cent des travailleurs, il n'y a
pas lieu d'en faire un drame
à court terme, tout au
moins tant et aussi

longtemps qu'il ne connai-
tra pas précisément les
responsabilités qu'il devra
assumer en contrepartie.

Sur la formule d'arbi-

trage du premier différend,
M. Ghislain Dufour a admis
que c'était de l'inconnu
pour les deux parties, syn-
dicale et patronale, et son
étude plus en profondeur, à
ses yeux, ne pourrait être
que bénéfique.

‘Ainsi, a-t-il dit. pour
renchérir ses propos, à ce
sujet, en Commission
parlementaire, à la ques-
tion précise du ministre:

‘Croyez-vous que le conflit
devrait prendre fin à la no-
mination de l'arbitre?”. la

CSN a répondu ‘'oui’’ et la
FTQ ‘‘non’’. Le moins que

l'on puisse dire est qu'on
ne sait pas où on se dirige.”

M. Ghislain Dufour a ré-
vélé que le compromis du
Conseil du patronat conti-
nue davantager très nette-
ment le syndicalisme. ‘Des
accréditations plus faciles,
la protection assurée de
l'emploi du gréviste ou du
lock-outé, une procédure
de conciliation maintenant
volontaire, etc., sans en-
core là aucune contrepartie
patronale.”

Le vice-président exécu-

tif du Conseil du patronat a
indiqué que le gouverne-
ment, par ce compromis,
éviterait de placer face à
face, pour des années à
venir, un vainqueur et un
vaincu. ‘Du même coup, il

éviterait de s'engager dans
une démarche dont il
ignore jusqu'à présent les
retombées économiques

 
M. Ghislain Dufour, du Conseil du patronat du Québec.

négatives possibles, no-
tamment sur les PME (peti-
tes et moyennes entrepri-
ses).
“Pour le patronat, a

conclu M. Ghislain Dufour,
ce ne serait pas une vic-
toire. Mais, il aurait au
moins le sentiment.
comme premier responsa-
ble de l'activité économi-

que de cette province,
d'avoir été en partie écouté.

Et il oublierait peut-être,

pour un temps, du moins,
que ce projet de loi 45 ne

parle pas des véritables
causes de la violence: le pi-

quetage, et les piqueteurs
professionnels. les services
essentiels qui ne sont pas

assurés à la population,
même dans le secteur
privé. le boycottage secon-

daire, et que sais-je en-
core.’

 

Me CAROL VACHON
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Après avoir assisté à l'examen du
projet de loi 45 sur-Ja réforme du Code
du travail, hier, j'ai la conviction que
son adoption ne sera pas suffisante
pour atteindre le but fixé: l'améliora-
tion de la situation du travailleur syndi-
qué dans le contexte socio-
économique québécois.

ll faudra parvenir à assainir la men-
talité des grands meneurs de jeu, les
patrons et les chefs syndicaux. Si les
plus influents s'observent comme des
ennemis, s'appliquent à faire basculer
en leur faveur l'équilibre des forces
plutôt que de favoriser une meilleure
compréhension des intérêts communs,
c'est le simple travailleur qui en souf-
frira davantage.

Carles affrontements, les grèves et
les lock-out, lui imposent finale-
ment les plus cruelles épreuves. Les
patrons perdent des sous sans doute et
les chefs syndicaux n'ont pas non plus
la vie facile, mais ils ne subissent pas
aussi brutalement, comme le travail-
leur, une chute de leur revenu person-
nel parfois long à rattraper.

Et lorsque des coups de force ou
une mauvaise interprétation des pos-
sibiliteés des marchés et de la concur-
rence conduisent à la fermeture d'une

entreprise, c'est encore le travailleur
qui est le plus touché. On en sait quel-
que chose dans une région commela
nôtre qui, malgré le rayonnement uni-
versel de ses deux grandes industries
des pâtes et papiers et de l'aluminium,
détient le championnat du chômage.

Le colloque sur le projet de loi 45
présenté hier, par le département des
Sciences économiques et administra-
tives de l'Université du Québec à Chi-
coutimi, a permis d'obtenir le meilleur
éclairage possible sur l’état des rela-
tions ouvrières-patronales au Québec
et la pensée des représentants syndi-
caux et patronaux ainsi que l'analyse
objective et bien documentée des spé-
cialistes les plus respectés.

Chez les personnages directement
impliqués dans le débat, le président
Louis Laberge de la FTQ etl'industriel
Laval Fortin d'Alma ont sûrement fait
les interventions les plus colorées et
les plus remarquées.

Le premier utilise un langageclair,
sans dialectique savante. Son sens de
la répartie permet de décontracter les
discussionsles plus chargées d'émoti-
vité. C'est un adepte du ‘syndicalisme
d'affaires”, qui se dit ouvert au dialo-
gue, mêmesi le patronat observe avec

    

AU FIL DELA PENSEE
 

On fait l’examen du projet de loi 45
amertume certaines concessions ex-
cessives qui lui furent arrachées dans
les secteurs de la construction notam-
ment.

Quantà Laval Fortin, mêmeles re-
présentants syndicaux ont jugé fina-
lement son attitude courageuse.
L'hommed'affaires s’est exprimé avec
sincérité; il a livré un véritable témoi-
gnage. On espère seulement, après
l'avoir entendu décrire le cul-de-sac
dans lequel se sentent présentement
coincées les petites et moyennes en-
treprises, qu'une issue favorable appa-
raitra au bénéfice de la région...

La question des relations ouvriè-
res-patronales est fort complexe. Les
quelque 500 personnes présentes au
colloque d'hier, à la polyvalente
Charles-Gravel, l'ont constaté une fois
de plus.

Le rôle du ministre du Travail de-
meure périlleux. Le nouveau titulaire
Pierre-Marc Johnson possède sans
doute l'avantage du magnétisme, mais
son projet de loi ne paraît toujours pas
avoir gagné l'adhésion du monde pa-

 

tronal. Quant aux chefs syndicaux,ils

n'acceptent pas non plus la volonté du

gouvernement péquiste de surveiller

l'application du vote de grève secret et
obligatoire.

On connaîtra, à la conférence de

presse que donnera le ministre John-

son, aujourd’hui, à Québec, les amen-
dements au Code du travail.

Mais les modifications à cette ré-
forme partielle du Code du travail pro-

duiront des effets contraires aux fruits

escomptés par le simple travailleur, si

les grands chefs syndicaux — surtout

ceux maniés par une go-gauche irréa-

liste — et certains éléments du monde

patronal, n'amendent pas non plus leur

mentalité.

Bertrand TREMBLAY

 

  
LA TRASIEME VOIE

L'économie régionale
se désagrège
 

Le président Paul Tremblay,
du CRD, a fait un discours-
choc à l'ouverture du
‘“Carrefour-Travail’’ tenu à
Alma, en fin de semaine der-
nière. En voici la-substance.   

Les causes

21e de chèmage dans la region!

Nous sommesloin des 10.5° que
nous annonce Statistique Canada à
qu'uilreste à prouver que nous avons
tort

Comment expliquer cette situa-

tion et. surtout. comment y reme-

dier?
Ity ad abord. a mon avis, lareces-

ston normale, mondiale de l'emploi.

Ceci est du aux progres techniques
et technologiques qui. de plus en
plus vont declasser certaines cate-

gories de travailleurs. ceci a d'ail-
leurs un bon côte puisque la fabrica-
tion des machines qui remplacent
les hommes necessite de la main-

d oeuvre l'ennui. c est fabnque ail-

leurs que chez nous.

Il y a certainement les relations de

travail qui N'incitent certainement
pas les employeurs à s acheter des
ennuis en grossissant leur person-

nel la baisse de productivite. alliee
a des salaires plus eleves, a des se-
maines de travail plus courtes. ne
lavorisent certes pas la creation
d'emplois Ilyaeu.etilyaencore. la
taiblesse du patronat qu aucune
structure efficace n unit et qui est

tres souvent impuissante devant les

machines enormes que sont deve-
nus les syndicats
Hy ale manque du sens des res-

Donsabilites que tous nous aff1-
chons. les patrons veulent plus en
payant moins. les employes veulent
plus en donnant moins. ly a la

complaisance de ceux qui ont les
armes pour combattre les abus et
qui ne font ren qui laissent quel-

ques hammes et. en particuher. des

leaders syndicaux. bafouer les lois.
violer les droits les plus elementar-

res des citoyens - et je rappelle 1C1

que les patrons sont des citoyens -

Qui tolérent qu un Andre Desjardins
fasse des mithons de dollars de de-
Qâts. paralyse des milliers de travail-
leurs et provoque une inertie dont

chaque minute est ruineuse pour le

Days Que pensez-vous qu il serait

arrive à nimporte lequel d'entre
Vous en pareil cas?

Notre region peut se vanter d'être
à la tne pointe du syndicalisme ce
dont nous avons tout lieu de nous
enorqueillir MAIS NOUS avons auss:
la medatlle d ordes competitions de
chdmage Je ne rene pas fe syndica-
lisme. Mais je denonce celui des

Qreves sauvages. du vandalisme.
des votes truques et des matraques
Qu: ne peuvent que decourager

ceux qui ont la volonte d'investir
leur argent et leurs energies dans
des entrepnses qui creent de | em-
ploi

Les employeurs ont egalement

une lourde part de responsabilites
rar leur isolement. ils se sont places
en etat d nferiornte et ont au
consentir des avantages et des re-
munerations tels que ceux qui au-

jourd hui Auraient le desir de se lan-

cer en affaires sont effrayes à la
seule pensee d'avoir à affronter tout
cela.

L'école du socialisme

Ceux qui ont prèche ou prêchent
encore le socialisme à outrance ne

peuvent evidemment pas être des
entrepreneurs’. par ailleurs. ceux

qui enseignent le socialisme
dans les maisons d'education ne
peuvent surement pas former de fu-
turs entrepreneurs’. car. pour
l'apôtre du socialisme. ! entrepre-

neur’ est la bête à abattre par tous

les moyens.

En effet. l'entrepreneur est
l'element dynamique et vital de

toute entrepnse. Sans son leader-
ship. les ressources de production
demeurent des ressources et ne de-

viennent jamais production. dans
une economie comme celle que

nous connaissons. la qualite et la

performance de l'entrepreneur de-
terminent le succès d'une entre-
prise et sa survivance. Celui qui peut
faire pousser deux plantes où il en

poussait une auparavant contnbue

à l'humanite autant que le philoso-
phe ou le mathematicien

C est ce que certa:ns de nos forts
en gueule du Quebec ne veulent ou
ne peuvent admettre. parce que to-

talement inexpernmentes dans ce
domaine. ne vivant que de rève et

d illusion à l'abn de la misère. dans
des tours d ivoire. ia plupart du
temps grassement remuneres grâce
au travail et au genie productif de
l'entreprise privee.

L entreprise privee souffre. entre
autres. de deux grands maux: l'indi-
vidualisme et le gigantisme. Ces
deux maux peuvent rendre l'entre-

prise pnvee ou trop efficace ou trop
peu efficace. la predisposent aux
critiques des socialistes. engen-

drent l'ingratitude envers ceux qu:
la defendent et l'injustice emers !a
population

La petite entrepnse priee rêve

encore d'un (nd idualisme depasse
qui veut ignorer les forces en mou-
vementeten mutation constantequ:

l'entourent. dans un environnement

où tout appelle a la Cooperation et à
l'espnt d equipe. la grande entre-

pnse pnvee organise des conglo-
merats enormes frisant le gigan-

tisme ou trop souvent seule la ren-
tabilite immediate est la ior dont les
dingeants sont les prophetes. Ces
maux et d'autres ont engendre deux

solitudes,

Ces deux solitudes. celle des
theonciens socialistes qui condam-
nent la libre entreprise et celle de

l'entrepreneur de la libre entrepnse
Qui boude les theonciens doivent tot
ou tard se rapprocher pour en arn-

ver d abord à un dialogue sincère et
efficace. puiS à un consensus per-

mettant la vie en commun, puis en-
fin à une collaboration franche et
constante au dbenefice de la collect:-
vite.

L entrepreneur. qui naitra de-

main. devra Occupet. au sein de ces
deux solitudes. la place qui lui re

vient de droit atin d'y developper sa
propre imtiative dans des entrepn-
ses hbres de contraintes erronees et
njustifiees

Face au developpement et au

changement technologique perpe-
tuel et operantau sein d'une societe
de plus en plus urbanisee, l'initiative
privee ne pourra plus être seule-
ment personnelle’. mais il lui fau-
dra être egalement communau-
taire’. Cela ne doit pas l'empêcher
toutefois de conserver : cet esprit
d'initiative et ce gout du defi. hen-

tage d'un passe dont notre societe
n'a aucune raison d etre honteuse.

La fin specifique de | entreprise
est la creativite economiqueet l'en-
trepreneur est synonyme de crea-
teur de richesse. L entreprise. d'au-
tre part. doit pouvoir se perpetuer
dans le temps. il nest pas neces-

saire qu'elle grossisse demesure-

ment. mais i est impeneux qu elle
devienne constamment meilleure:

pour cela. elle doit compter sur une

equipe tant :nterne qu externe pour

orenteretevaluer ses objectifs ainsi

que la performance de | entrepnse.

L equipe doit donc remolacer | en-
trepreneur. | ndvidu.

L equipe sera une force capable

de lutter avec ou contre cette force
nouvelle et moderne que sont les

Ssiructures gouvernementales OU
paragçou\sernementales de plus en
olus gemesurees.

Le triangle d’or

Le probleme des relations

patronales-ouvrieres n'est malheu-
reusement pas la seule cause de Nos
difficultes. Toutes les politiques ac-
tuelles ne favonsent que Montreal.
Quebec. Sherbrooke. le fameux
trangle d or et nous devons nous

battre à mains nues contre des ca-
nons.

Comment DOUVvONS-NOUS FMva-
liser avec ces grands centres.
choyes dar tous les gouvernements
alors que nous avons s: Deu, SINON
notre courage et notre determina-
ton a offrir? Je pensais | autre jour.
à la quantite .mpressionnante de

m.nisires. de sous-ministres. Ce

haut fonctionnaires et d industneis
que nous avons fournis à la Pro-
vnce et qui ont quitte la region.
Pourquoi. à l'exteneur. connait-on

si bien les bleuets qu'on appelle
la Mafia du Saguenay-Lac-St-

Jean”? Pourquoi les nôtres ont-ils s:
bien reussi? Parce qu'ils sont de-
termines. parce qu'ils ont ete. de-
puis leur tout jeune âge. habitues a
se battre dix fois plus pour avoir ce
qu'un Montrealais obtient sans
l'avoir demande. Pourquoi n ont-ils
pas pu exercer leurs talents 1C: ?
Parce que la region ne leur en don-
nait pas la possibilite alors que Mon-
treal… La situation est la même en

France ou en Allemagne me direz-
vous: point de salut en dehors de la

camtale. Je men moque Car nen ne
nous oblige à imiter bêtement les
erreurs des autres.

Hfutuntemps ou

les hauts fonctionnaires gouverne-

mentaux allaientetudierie modèle

français ou ie modèle suedois
alors qu ils auraient mieux fait

d'ecouter les suggestions de la po-

pulation des regions à qu ON IMPpo-

sait des solutions qui n'etarent pas

du tout adaptees à leurs besoins
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La Commission

Pedneault

était

nécessaire!
La Commission de recherche pas-

torale presidee par l'evèque auxi-
laure du diocèse. Mgr Roch Ped-
neault. a tenu plusieurs rencontres

dans la region. On sait que | on a
produit un rapport à partir de quel-

que 500 memoires que les commis-
saires ont reçu et on va méme
jusqu à avancer que près de 5.000
personnes auraient participe acti-

vement à des groupes de reflexion

avant de rediger ces nombreux me-
moires.

C est en somme | Eglise qui des-
cend dans la rue pour y rencontrer

ses fidèles et leur demander de
s expnmer sur la marche de cette

même Eglise. une Eglise diocesaine

qui. comme bien d'autres dans le
monde. sest complétement trans-
formee ces dernieres annees. Elie a
dù d'ailleurs faire vite. elle etant tel-
lement en retard’

On sent que tout n est pas faut.
mais que tout peut se fare. Il y aura

toujours des difficultes qu: s appla-
niront avec le temps' Les change-

ments ont ete non seulement brus-

ques. MaiS aussi radicaux. Nous
etions etonnes. dimanche dernier.
d'entendre notre pasteur de pa-

roisse. en Ce qu' nous concerne
cest celui de la paroisse St-Jean-
de-Brebeuf de Roberval. qui sexcu-
sait auprès Je ses fideles d'avoir ete
un peu Dius long qu'à l'habitude
dans le prône paroissial et qui se
devait de ce fait ecourter son ser-
mon. son homehe'

Nos pasteurs vivant au rythme ef-

farant du 20e siècle deviennent
aussi quelque peu stereotypes. On
s est tellement transforme à l'inte-

rieur même des structures de
l'Eglise qu'on ne sait plus comment

on doit poursuivre ces transforma-

tions.

Les messes dominicales de-
butent le samedi dès 4h00 de
'aprés-midi. la grand-messe se re-
trouve dans certaines paroisses a
11h00 le dimanche matin. On sup-

prime. on ajoute. on change sans
trop savoir quels en seront les resul-
tats!...

Une Eglise qui se cherche non pas
dans son fondement. bien sûr. qui
demeure toujours le même. celui
que le Christ a enseigné à ses apô-

tres. mais dans ses structures. Les
vieux pasteurs composant une

bonne partie du clerge diocesain
commencent à se faire passable-
ment âges.

Ils ne s'y retrouvent plus!

Ou Ils restent en place. mais en gar-
dant leur distance avec les parois-
siens. ou ils demissionnent prema-
turement! II faut maintenant six
mois et plus pour trouver un rem-

plagant a un vicaire... lorsqu'on en
trouve un'

Le laic de ce fait est evidemment

appele à jouer un rôle beaucoup
plus important dans cette Eglise
diocesaine. Finis les temps où les
cures s occupaient de tout et adm-
nistraient tout en nommant eux-

mêmes leurs marguilliers. L'Eglise

diocesaine ne veut plus de presi-

dents directeurs generaux. des
PDG à l'inteneur de ses eglises pa-
roissiales.

Elle veut ces pasteurs qui

aiment leurs brebis. leur montrent
ou se situe la bonne route et
comment on y circule. La Commus-

sion Pedneault touche au coeur du
problème. Les cures nous l'ont dit
l’autre soir, il faudra dorénavant

dans l'Eglise diocésaine non seule-
ment constater les lacunes, les ab-
sences. Mais Il faudra aussi agu,
‘corriger et completer! La Commus-

ÿ

Sion Pedneault était plus que nêces-
saire. elle était essentielle!

Jean-Claude St-Pierre,
Directeur de l’information,

Poste CHRL-910, -

Le 21 novembre. Roberval.

Un congrès
inquiétant

À défaut d'autres choses — etsi
l'on excuse un petit jeu de mots —.
le congrès national progressiste-

conservateur du dernier week-end.

qui fut soumis et sans effusion de..
sang d'une façon inhabituelle, a
démontré que les organisateurs du
parti étaient déterminés à s'assurer
d'une chose plus que toute autre:

que nimporte quelle image mettrait
le tory en valeur.

Sous un angle. le congrès peut
être vu comme un triomphe pour le
leadership de M. Joe Clark...

Le public, cependant. peut être
Moins optimiste. car d'un autre

point de vue le congrès a été pro-
fondément inquiétant: et. par la
suite, la question doit être posée: à
quel prix a-t-on acheté l'unité du
parti?

Pour la prétendue ‘unité’. le fait
voulu d'avoir évité un débat politi-

que possiblement décisif et une ré-
solution peut se justifier. De même

que l'élection. au nom de l'unité
tory. de M. Robert Coates. un unilin-
gue avoue et un accusé de racisme,

comme président national du parti.
Mais que comprendra le public dans

tout cela? Quelle impression des to-
res donnel'incapacité de s'attaquer

aux problèmes ou de contester un ‘
candidat qui represente visiblement
l'extrème-droite du parti? Le public
ne peut qu'émettre des conjectures.
Ce qui aéte confirme à Quebec au

cours de ce dernier week-end. c'est
la légitimité du leadership de M. Joe
Clark, non la legitimité dela préten-
tion du parti & gouverner.
bea Caigary Albertan, le 8 novem-
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Une dixième offense

Trois mois de prison pour avoir conduit en boisson
par Guy Bergeron

CHICOUTIMi — Le juge
Lucien Larouche, a imposé
hier matin, une peine

d'emprisonnementde trois
mois, à un individu de Jon-
quière, M. Henri Lavoie,
qui, entre les années 1970

et 1977, a comparu à dix re-
prises pour conduite avec
facultes affaiblies par l'al-
cool.

Reprise du
recomptage
judiciaire
ROBERVAL — Le juge

Lucien Tremblay a
commence hier matin, le
recomptage Judiciaire au

siege numero 3, où le doc-
teur Gérard Tardif a été

battu par une majorite de
26 voix. par l'ancien
conseiller Laurent Gosse-
fin.

Ilse pourrait fort bien que

le dépouillement judiciaire
puisse se terminer au cours
de la matinée de mercredi.

A la suite de ce resultat,
on saura si le candidat dé-
fait Wilfrid Noël, poursuivra

sa demande de recomp-

tage judiciaire, alors qu'il a
eté battu par 101 voix de
majorité par M. Clermont

Côte.

Le ministère public, re-
présenté par Me Denis Vail-
lancourt, avait réclamé une

peine d'une année de-pri-

son contre Lavoie, qui est
en train de battre tous les

records.

Sa dernière comparution
lui reproche d'avoir

conduit, en faisant osciller
l'ivressomètre à .29.

En outre,aumomentouil
fut arrêté, il était déjà sous

une ordonnance de proba-
tion de 24 mois, que le juge
Bertrand Gagnon avait
émise contre lui.

Hier matin, le juge Lucien

Larouche, a pris en consi-
dération que le prévenu

avait un emploi permanent
à Jonquière et à la de-
mande de Me Claude Beau-

lieu, de l'Aide juridique, La-
voie a été condamné au mi-
nimum de la peine d'empri-

sonnement, soit trois Mois.

Le président du tribunal
l'a soumis a une nouvelle
ordonnance de probation

de 24 mois.

Le prévenu purgera sa

sentence les fins de se-
maine.

$500 d’amende

Serge Boulianne, un in-

dividu de Chicoutimi-Nord,
a bénéficié de la clémence

du tribunal hier matin, en

ecopant d'une amende de
$500 et à été soumis à une
probation de douze mois.
Le prévenu avait admis

sa cuipabilité a I'accusa-
tion d'avoir été négligeant

dans la mise en service
d'un véhicule-automobile,
à la suite d'un accident qui
avait causé la mort de

Christian Beaumont et
Louise Marceau, tous deux
du boulevard Jeari-Noël
Tremblay à Chicoutimi.

L'accident était survenu
le 24 avril 1976, sur le bou-

levard Saint-Jean-Baptiste
où en doublant, Boulianne
avait causé la mort de deux
personnes.

Son avocat, Me Laval
Gauthier a fait un long plai-
doyer en faveur de son
client, qui n'avait pas de
dossier judiciaire antérieur.

Le procureur de la Cou-
ronne, Me Denis Vaillan-

court, n'avait pas réclamé

la prison dans cette affaire
mais une amende d'au
moins $1,000.

Toutefois, le juge Larou-

che a condamné Bou-
llanne, à une amende de

$500.

$300 d'amende

Un individu de Saint-
Honoré qui a conduit avec

facultés affaiblies par l'al-
cool et qui, en conduisant,

Procès pour meurtre au
‘Club des Cosaques
CHICOUTIMI — Le pro-

cès de Robert Linteau,
Jean-Paul Lavoie et de Mi-
chel Laferrière, tous trois
de Chicoutimi, accusés

d'avoir le 13 octobre 1972 à
Chicoutimi, causé la mort
de M. Clément Emond de

Laterriere, commettant
ainsi un meurtre, s'est ou-
vert hier matin devant 12 ju-
res.

Le procès est présidé par
le juge Yvan Migneault de
la Cour supérieure.

En cette premiere jour-
née d'audience, Me Claude
Gagnon a présente sa
preuve technique, notam-

ment avec le caporal Geor-

ges Boucher, technicien en

identité judiciaire.

Il n'a fallu qu'un heure
pour choisir les 12 jurés,
dont cinq femmes et sept
hommes sont appelés à Ju-
ger Linteau, Lavoie et La-

ferrière.

Me Claude Gagnon.
procureur-chef de la Cou-
ronne, représente le minis-

tère public tandis que
Jean-Paul Lavoie est dé-
fendu par Me Andre Cartier

de Québec. Et Laferrière et
Linteau, par Me Bernard

Lapointe.

Le juge Yvan Migneault a

rendu une ordonnance de
non-publication de photo-
graphies, après que le pho-

tographe du Journal de

Québec eût pris des pho-
tos, avant que la Cour

n'ajourne.

Le président du Tribunal

a ordonné qu'aucune
photo ne soit prise dans la

Cour.

On se rappellera que
dans cette affaire. un pré-
sumé complice, Marcel Gi-
rard de Laterrière, est dé-
cédé entre la comparution
et le procès.

Me Claude Gagnon dans

son exposé aux jurés hier
matin, a expliqué qu'il ten-

tera de prouver que le 13
octobre 1972, M. Clément
Emond est mort au ‘Club
des Cosaques'', situé sur la
rue Jobin à Chicoutimi.

Il tentera également de
démontrer que le 12 octo-
bre 1972, M. Clément
Emond a passé la journée à
boire avec feu M. Marcel
Girard.

 

genLAFOULE   
 

RÉGULIÈREMENT

Quele 13 octobre, il ten-
tera de prouver que M.
Clément Emond avait bu en
compagnie de Marcel Gi-
rard, dans un club situé
dans lé Rang Saint-Pierre.

Qu'au cours de ces deux
jours, M. Clément Emond,

aurait retiré de la Caisse
Populaire de Laterrière, un
montant de $350: que dans
l'après-midi du 13 octobre,

il tentera de prouver, que
les accusés, après l’avoir

fait boire, lui ont donné des
medicaments ou des hallu- -
cinogenes, de fagon a mul-
tiplier I'effet de la boisson

et que de cette fagon,il est
mort par asphyxie.

La Couronne tentera de

prouver que tout cela a été

fait dans le but de voler M.
Emond.
C'est en résumé, la

preuve que la Couronne

tentera d'apporter devant

les 12 jurés, au cours des
prochains jours.

Dansles milieux judiciai-

res, on croit que ce procès
durera au moins 15 jours.

Les 150 jurés assignés
pour le présent terme, ont

ete libérés hier matin à l'is-
sue du choix des 12 jurés
pour le procès.

Les assises criminelles
se termineront avec ce pro-
cès, pour réouvrir au prin-

temps par l'assignation de
nouveaux jurés.
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 a doublé à plusieurs repri-
ses, circulant de gauche à
droite sur la route, a écopé
hier, d'une amende de
$300.

Le juge Lucien Larouche

a signalé au prévenu qu'il
devait se compter chan-

ceux de ne pas avoir tué
des gens.

Il faut dire que dansl'ac-
cident, le prévenu avait

blessé des personnes et
lui-même, a subi également
de graves blessures.

Enquête le 17 janvier

Richard Desgagné, un
individu de Chicoutimi, a

nié sa culpabilité. hier ma-
tin, à l'accusation d'avoir

volé un montant de $1,400
au restaurant La Chandelle,
de Chicoutimi-Nord.

Egalement, il a été ac-
cusé d'avoir pénétré paref-
fraction, dans la quincaille-

rie Fernand Brassard et d'y

avoir volé des marchandi-
ses pour un montant de
$3,500.

Il est également accusé
d’un vol par effraction chez
"P.-L. Auto Parts”, de Jon-
quiere.

Sonenquête préliminaire
a été fixée au 17 janvier
prochain.

Une erreur passagère

Un individu de Saint-

Honoré, qui avait volé un
radio-émetteur propriété
de la Société de conserva-
tion du Saguenay, se sou-
viendra de son passage en

Cour criminelle, puisque,
hier matin, il a écopé d'une
amende de $200.

It faut dire que le pre-
venu, au moment ou il était

a I'Hoétel Saint-Honore,
avait pris le radio-émetteur

dans le but de le remettre.

Lorsque la police s'est

présentée chez lui, il se
sentait trop ivre pour leur
répondre.

Le lendemain matin, il est

allé remettre le radio à la
police de Saint-Honoré,
mais déjà, l’offense avait
été commise.

Comme il en était à son

premier dossier judiciaire,
il aécopé d'une amende de
$200.  
   

argent et noir.
Seulement $6.50, avec tout achat de produits

Charles of the Ritz.

Collection dautomne
REVPENESCENCE

Charles ol the Ritz
Revenescence, c'est toute la différence au monde! pour votre épiderme, pour votre beauté! Revenes-

cence, uneligne exclusive conçue pourl'épiderme. Revenescence stimule et retient l'humidité durant
des heures. Il protège le visage, les mains et le corps.
Et, les cosmétiques Revenescence rehaussentvotre teint pour une beauté qui dure: de vraies coques

d'hydratant sont incorporées dans chaque produit de la Collection maquillage Revenescence.Et les

couleurs sont vraies, étincelantes, en parfaite harmonie avec la mode d'automne.
La poudre transilumineuse Revenescence donne un fini frais qui n'a pasl'air ’poudreux.

joues translumineux Revenescence, pour un fini éclatant, des couleurs vraies qui restent, sans
\plaquer. Avec le fard à paupières Revenescence (quatre nouvelles teintes pour l'automne), vous

obtenez des couleurs vives, qui tiennent toute la journée, sans strier. Le rouge à lèvres Revenescence
(quatre nouvelles teintes pour l'automne), pour des couleurs magnifiques et une brillance qui se
renouvelle chaque fois que vous humectez les lèvres. Visitez notre comptoir de cosmétiques, vous

aimerez notre Collection d'automne Revenescence!

OFFRE SPECIALE REVENESCENCE
Concentré pour le bain Revenescence, 8 oz.

Lotion émolliente pour le corps Revenescence, 8 oz, dans un joli sac à magasinage Revenescence,

On n'est pas belle par hasard
Charles of the Ritz
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«Commeprestataire, j'ai droit
à l’assurance-chômage. C’est
une assurance que j'ai payée
tout le temps quej'ai travaillé,
pour me protéger si jamais je
perdais mon emploi. Ça fait
lusieurs années que je travail-
e, plusieurs années que j'y
contribue. Maintenant queje me
retrouve sans emploi, j'ai le
droit de retirer des prestations
pendant que je cherche du tra-
vail.

«J'ai le droit qu’on m'explique
courtoisement mes droits et mes
obligations. J'ai aussi le droit
qu’on m’aide à trouver un emploi
qui me convient. En tant que
contribuable, je participe à la
mise en place des services d’em-
ploi du gouvernement. Et j'ai le
droit d’en bénéficier! »

 

«Comme agent d’assurance-
chômage, je sais que vous y
avez droit, mais à certaines
conditions. Vous devez avoir
perdu votre emploi après avoir
contribué au Régime pendantle
nombre requis de semaines de
travail, rester disponible pour
travailler et faire des démarches

actives dansle but de trouverun
emploi. Si vous remplissez tou-
tes ces conditions, vous avez en
général le droit de retirer des
prestations d'assurance-chôma-
ge. Mais votre droit aux presta-
tions dépend en grandepartie de
vos efforts pour trouver du
travail.

«Inscrivez-vous immédiatement
apres avoir cesse de travailler.
Si vous tardez a le faire, vous
risquez de perdre des presta-
tions.

«Déclarez la totalité de vos
revenus de travail. Si vous re-
cevez des prestations auxquelles
vous n'avez pas droit, vous
devrez plus tard les rembourser
en entier.

«Inscrivez-vous à un Centre de
Main-d’oeuvre du Canada. Nos

de Emploi et
Immigration Canada

Bud Cullen
Ministre

 

conseillers vousferont connaître
les postes disponibles et vous
aideront dans votre recherche
d’un emploi.

«Conservez la liste de vos entre-
vues. Nous pouvons vous de-
mander le nom des employeurs
visités ainsi que le résultat de
vos démarches pour ensuite
vérifier vos déclarations. (Les
contrôles font partie de nos obli-
gations a nous).

«Toucher des prestations d'as-
surance-chomage, c'est un peu
comme être payé pour se cher-
cher un nouvel emploi. En tant
qu'organisme gouvernemental,
nous n'avons pas seulement
le droit mais aussi le devoir
d'exercer des controles pour
empêcher les abus. »

Employment and
Immigration Canada

Bud Cullen
Minister

créée par la fusion de la Commission d'assurance-chômage et du ministère
de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration.
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN

 

 
VOITURE SPECIALE

Une Corvette spéciale Limited Edition’ pren-
dra la tête des 33 voitures participantes, avant le
départ de la 62e course annuelle des 500 milles
d'Indianapolis, le 28 mai 1978. Cette voiture du
directeur de course, à peinture deux teintes noire
et argent, comporte un stabilisateur avant, un aile-

ron aérodynamique arrière, des roues à rais en
aluminium poli avec bande rouge. des panneaux
vitrés dans le pavillon, des pneus à inscriptions

blanches, des rétroviseurs sport, un intérieur spé-
cial de couleur ‘fumée’ et des décalques ‘‘Indy
Pace Car aux ailes avant. La Corvette spéciale est
équipée du moteur V8 L82 de 5.7 litres (305 po. cu.)

à hautes performances et d'une boîte automatique.
Cette année est également le 25e anniversaire de la
présentation de la Corvette, voiture sport exclusive
en Amérique du Nord, dans la gamme Chevrolet.
Cette Corvette ‘Limited Edition” sera construite
en petite série et sera livrable aux acheteurs.

   
M. CULVER SE CONFIE

A New York, des analystes de l'industrie de
l’aluminium désignent déjà M. David Culver pour
succéder à M. Nathanael Davis, au poste de prési-
dent du conseil d'administration de la compagnie
multinationale Alcan. M, Davis doit prendre sa re-
traite lorsqu'il aura atteint 65 ans, soit en 1980.
Pour sa part, M. Culver est présentement âgé de 52
ans. Le futur président de l’Alcan s’entretient ici
avec Gabriel Berberi, du Quotidien, lors d’un col-
loque international sur l’aluminium qui s’est tenu à
Montréal, il y a quelques mois.

 
 

AUJOURD'HUI
 

 

Il y a aujourd'hui 480 ans, en 1497, Vasco de
Gama devenait le premier Européen à contourner le
Cap de Bonne Espérancevers l'océan Indien, à l'oc-
casion d'un voyage commandé par le monarque
Portugais. De Gama fonda un poste de traite à Cal-
cutta et rentra au pays deux ans plus tard.

Principaux anniversaires historiques:
1975 — Juan Carlos de Bourbon est proclamé

ro! d'Espagne sous le nom de Juan Carlos ler.

1974 — L'Organisation pour la libération de la
Palestine obtient le statut d'observateur à l'ONU.

1973 — Généraux égyptiens et israéliens se
rencontrent sur la route Suez-Le Caire, afin de dis-
cuter du désengagement de leurs forces dans le
cadre d'un accord de cessez-le-feu.

1973 — Le président Nixon lève l'interdiction
qui était faite depuis 22 ans aux avions et bateaux

americains d'aller en Chine.
1966 — La France déclare que l'admission de la

Chine populaire à l'ONU est essentielle pourla paix
en Asie.

1963 — Le président John Kennedy est assas-
sine a Dallas.

1962 — Moscou annoncela fin de l'état d'alerte

des forces armées soviétiques, qui avait été décrété
au début de la crise des fusées cubaines.

1943 — Au Caire, Roosevelt, Churchill et
Tchang Kai-chek se mettent d'accord sur la straté-
gie pour vaincre le Japon.

1941 — Les Allemands occupentla ville russe de
Rostov.

1906 — Une convention internationale, réunie à
Berlin, adopte le S.O.S. commesignal de détresse.

1892 — Les Belges interviennent au Haut-
Congo contre les marchands arabes d'esclaves qui
s'étaient soulevés.

1830— Le Congrès belge se prononce en faveur
de la monarchie.

lls sont nés un 22 novembre: Thomas Cook,
pionnier anglais en matière d'organisation de voya-

ges (1808-1892); L'écrivain français André Gide  (1869-1951): le général Charles de Gaulle (1890-

19/0). 7

MESSE ORIENTALE A CHICOUTIMI

Une messe de rite oriental (grec-catholique
bysantin) sera célébrée à la cathédrale de Chicou-
timi, le dimanche, 27 novembre, à 16h00, par le R.P.
Paul Karim, vicaire à Québec. Tous ceux qui assis-
teront à la messe sont conviés à une réunion ami-
cale qui aura lieu au sous-sol de la cathédrale,
après la célébration. L'invitation est faite par M.
Joseph Lebnan, vice-président de l'Association
néo-canadienne et québécoise du Saguenay.

PAROISSE DE CHICOUTIMI

La ville de Chicoutimi, pour apporter des cor-
rectifs importants et afin de corriger des anoma-
lies, a dû faire un remaniement complet dans les
numéros civiques pourl’ensemble du secteur de
la paroisse. Il s’agit donc des endroits suivants:

Rang St-Martin, Rue Lavoie,
Rang St-Jean-Baptiste, Rue des Tulipes,
Rang Ste-Famille, Rue des Lys,
Rue Alfred,
Rue des Rosiers,

Rang St-Pierre,
Rang St-Roch,

Chemin des Villas, Rue Girard,
Rang St-Joseph, Rue des Lilas,
Rang St-Paul, Route 170.

Les personnes qui désirent correspondre avec
l’une ou l’autre des personnes demeurant dans ce

secteur, pourraient s'informer en communiquant
au numéro de téléphone suivant: 545-9550, exten-
sions 257-258-259. De plus, les personnes impli-
quées dans ces changements devront communi-
quer avec la compagnie Bell Canada de façon à
faire corriger leur adresse dans le nouvel annuaire
téléphonique qui paraîtra d’ici peu.

LE BLUE JEANS SOVIETIQUE

- Les autorités soviétiques se sont engagées à
prendre des mesures pour améliorer la qualité des
blue jeans de fabrication soviétique, que les jeunes
boudent au profit des ‘vrais’ jeans occidentaux
qui atteignent des prix exorbitants.

Dans un article

de l'organe de la jeunesse communiste soviétique
‘Komsomolskaya Pravda'’, un responsable de l'in-
dustrie du vêtement avoue: la qualité de nos jeans
ne satisfait pas pleinement la demande. Ces amé-
liorations concernent la coupe,la qualité du tissu
et le respect des caractéristiques des ‘vrais’ jeans:
les boutons métalliques et les rivets. Le prix d'un

jean soviétique est d'environ $10 et le jean de fabri-
cation occidentale se vend couramment $100 au
marché noir.

STATUE POUR CYRANO

Rendue mondialement célèbre depuis 1867

par la pièce d’Edmond Rostand, Bergerac ne pos-
sédait pas encore une statue de Cyrano. C’est
chose faite depuis dimanche après-midi, oùla ville
en liesse a inauguré en grande pompe (député,
maire et sous-réfet en tête, avec cortège en cos-
tumes du XVIIIème siècle), l’effigie en pierre de son
grand homme.Le feutre en bataille, la main sur la
garde de son épée et l'air provocateur, Cyrano
dresse son altière silhouette sur les rives de la
Dordogne, également chantée par Rostand. Ét,
pour qu’ils soit vraiment Un enfant du pays —
puisque pour certains historigraphes Savignin
Cyrano de Bergerac, bien que né à Paris, aurait été
baptisé à Bergerac — on l’a rebaptisé, cette fois
avec du bon vin, en le nommant chevalier de Ja
Vinée de Bergerac et en lui passant autour du cou
le grand cordon de cette confrérie bacchique.

MINISTRE A SAINT-FELICIEN

Le ministre délégué à l'Environnement dans le
gouvernement du Québec, M. Marcel Léger, sera à
Saint-Félicien, jeudi, où il prendra la parole devant
le Club Québécois du comté de Roberval, à
compter de 18h00, à l'hôtel Colonial. Le ministre
Léger fera alors connaître l'entente intervenue en-
tre le ministère de l'Environnement et la compa-
gnie Donohue, en regard du déversement des eaux
usées provenant de l'usine actuellement en cons-
truction à Saint-Félicien.

Le Tomcat F-14, l'un des modèles d’avion de
combatà l'étude par le Canada, a subi des essais,
la semaine dernière, chez Grumman Aerospace, à

Calverton, N.-Y., afin de permettre à une équipe

des Forces armées canadiennes d'évaluer ses
qualités. Arborant l'unifolié à sa queue pour ces
essais, le F-14, construit par Grumman pour la
Marine des Etats-Unis, a effectué cinq vols de fami-

| A L'ESSAI AU CANADA

 

 

UN SPECIALISTE EN MÉTAUX

Drummond McCall, qui est le plus ancien
distributeur de métaux au Canada, vient d’ou-
vrir un centre de service a Arvida. Situées au
415, rue Baumon, les installations d’'Arvida
comprennent un entrepôt de 15,000 pieds car-
rés et un terrain de3 acrés permettantla réali-
sation d’un prograñfhe-d'expansian. Selon M.
Michel Vaillancourt, diréctéurgénéral del’en-
treprise, le nouvedu centre de service perniet-
tra de mieux répondre à l“économie du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, qui Est en.pleiné
croissance. Drummond McCall vend-de l'acier,
de l'aluminium, du figkel,ducuivre et du lai-
ton. 10e MES

  
 

 
A LA REGIE DES RENTES

M. Xavier Fortin, d’Alma, ancien président de
l’Union des producteurs agricoles du Saguenay-
Lac-Saint-Jean et actuellement premier vice-
président de l’UPA du Québec, a été nommé mem-
bre du conseil d’administration de la Régie des
rentes du Québec, où il représente effectivement
le secteur socio-économique.

   

liarisation pour les pilotes canadiens, les 11 et 12
novembre. Au cours de la présenté semaine, d'au-
tres vois d'essai auront lieu & la base des Forces .
armées canadiennes de Cold Lake, en Alberta.

Le
Tomcat de Grumman estl’un des six modèles pré-
sentement sous évaluation en tant que nouvel
avion de combat pour les Forces canadiennes.

LES GRANDS JOURNAUX CANADIENS

D'après un relevé en date du 31 mars 1977, le
journal quotidien détenant le plus fort tirage au
Canadaest le Toronto Star, publié à 541,357 exem-
plaires par jour. Suivent, dans l'ordre, le Toronto
Globe & Mail (263,271), le Vancouver Sun
(236,433), La Presse (196,786), le Montréal Star
(176,384), le Edmonton Journal (172,815), le Jour-

nal de Montréal (171,269), le Toronto Sun
(159,894), Le Soleil (143,867), le Montréal-Matin
(140,916), le Winnipeg Free Press (140,057), le Ha-
milton Spectator (139,318), le Vancouver Province
(128,365), le London Free Press (127,248), et le
Calgary Herald (124,120). On sait qu'un conflit
patronal-ouvrier paralyse depuis plusieurs semai-

nes, les quotidiens La Presse, Montréal-Matin et Le

Soleil.

INTERCOOPERATION

M. Paul Pedneault a été élu à la présidence du

Conseil de l’intercoopération du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, en remplacement de M. Jean-Eudes
Bergeron, qui remettait récemment sa démission
de ce poste. Le vice-président est M. Paul Prévost,
tandis que M. Normand Casaubon occupe le poste
de secrétaire-trésorier.

FAMILLES D'ACCUEIL

Le Centre des services sociaux du Saguenay-
Lac-Saint-Jean poursuit présentement une cam-
pagne active de recrutementde familles d'accueil.
Effectivement, d'ici le 8 décembre, le CSS compte
obtenir le concours d’une centaine de nouvelles
familles intéressées sérieusement à vivre l’expé-
rience de la famille d'accueil. Selon M. Jacques
Dubuc, porte-parole du CSS, trois niveaux de
clientèles sont particulièrementvisés au cours de
cette campagne, de sorte queles familles d'accueil
doivent se situer dans l’un ou l'autre de ces ni-
veaux, qui sont: l'adolescent et l'adolescente;
l'enfant et l'adulte handicapé; l'adulte du 3e âge et
ceux dontl'autonomie est diminué. Les intéressés
doivent contacter le CSS, à 549-4853.

ASSEMBLEE DU COLLEGE REGIONAL

Les membres du Collège régional du
Saguenay-Lac-Saint-Jean tiendront leur assem-
blée générale annuelle, le samedi, 26 novembre,
au campus collégial d'Alma. Au cours de cette
assemblée regroupant les membres du conseil
d'administration et ceux des conseils de gestion
des collèges, chaque unité fonctionnelle au Col-
lège régional présentera le rapport de ses activités
pour l’année scolaire 1976-77.

FOURMI FOSSILE VIVANTE

Des chercheurs australiens viennent de dé-

couvrir une variété de fourmi dont l'espèce n'a
pratiquement pas évolué depuis quatre-vingt mil-
lions d'années. Véritable fossile vivant, cette

fourmi au corps d'un jaune fauve armé d’un dard,
de son nom scientifique Nothomyrmecia Macrops,
a été découverte dans la péninsule deyre, à 1,300
kilomètres d'Esperance (Australie occidentale).
Elle était activement recherchée depuis 1931.

  
 

RENDEZ- VOUS
 

 

ALMA du parc Rosaire-Gauthier,
rue Bégin, Chicoutimi.

Société philatélique Tous ceux que la photo in-
téresse, sont cordialement
invités. Amateurs, débu-

tants ou expérimentés, on
vous attend. Les ateliers
d'initiation se continuent.

d’Alma — La société phila-
télique d'Alma présentera
son exposition annuelle de
timbres et de monnaies,

dans le Mail du ‘Carrefour
d'Alma’’, coin boulevard
Dequen et boulevard Pie
XII. Les exibits pourront
être visités à partir des da- ” S ‘
tes suivantes: les 24 et 25 M'EUX Connaître les handi-
novembre, de 18h00 à Capes et travailler avec eux

21h00, et le 26 de 12h00 à ©! Pour eux. S'inscrire à
17h30. Il y aura tirage d'un 9*5-0729, pour la rencontre
prix de présence. Bienve- d'information.
nue à toute la population. Handicapés , parents

d’handicapés — Vous vou-
lez faire une démarche et
vous ne savez pas oÙ vous
adresser. Vous êtes mal
pris et vous voulez de
l'aide... Appelez a 545-1575,
CLSC (inter-association).

VOS DROITS
La Commission des loyers

Presque tous les locataires de logement peu-

vent se prévaloir de la loi de la Commission des
loyers.

Sont exclus de l'application de la loi, des loca-
taires d'une chambre, d’une maison de chambres,
d'un chalet, d'un local loué par un employeur à son
employé dans le cadre du contrat de travail (sauf
pourla fixation de loyer). d’une habitation à loyer
modique (HLM) administrée par une corporation
municipale ou par la Société d'habitation du Qué-
bec et enfin, les locataires d'un immeuble dont les
travaux de construction ont commencéaprèsle 31
décembre 1973. Cette exception s'arrête cinq ans

après la fin des travaux, c'est-à-dire cinq ans aprèsla
date à laquelle l'immeuble est prêt pour l'usage au-
quel il est destiné.

Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure
intitulée: ‘Les droits du locataire’, en écrivant au:
Service de l'information,
Commission des services juridiques,
2, Complexes Desjardins,
Tour de l’est, No: 1404,
Montréal.

NGavec la Commission des servicesvotes

ft.

Personnes bénévoles
demandées — Pour s'ini-
tier progressivement à

CHICOUTIMI

Club Photos — Réunion
hebdomadaire du club

Photos à 19h30, au chalet
y

 

 

 

  



Selon Jean Chrétien

La région n'a pu réaliser son potentiel
par Laval Gagnon

CHICOUTIMI — Basée dans le passé

sur les pâtes et papiers et l'aluminium,
une économie commecelle de la région
n'a pu, malheureusement, réaliser le po-

tentiel qu'elle détenait. Les entrepreneurs
régionaux se sont contentés des débou-
chés que leur procuraient ces deux impor-

tantes industries, sans se préoccuper

d'agrandir leur marché.

Telle est l'analyse de l'économie re-

gionale qu'a faite hier le ministre cana-

dien des Finances, M. Jean Chrétien, alors
qu'il prononçait une allocution à l'occa-
sion d’une séance d'informations que te-
nait hier dans un hôtel de Chicoutimi, le
ministère fédéral de l'Industrie et du
Commerce à l'intention des personneset
organismesintéressés de près ou de loin
au développement économique. Le collo-
que regroupait une centaine de person-

nes.

Tout en reconnaissant que la situa-

tion économique canadienne n'était

guère reiuisante, ‘mais pas désespérée’.
M Chrétien a invité son auditoire à ne pas
se fier seulement aux investissements des
grandes entreprises pour développer la

région, mais surtout à profiter de la base
solide qu'offre leur présence dans la ré-
gion pour s'ouvrir à de nouveaux mar-

chés, à l'échelon provincial, comme ca-

nadien.

A cet égard, il a rappelel'intention de

son gouvernement d'accorder prioritai-
rement à la main-d'oeuvre et aux entrepri-
ses du pays la responsabilité de la cons-
truction de la partie canadienne de l’oléo-

duc qui partira de l'Alaska et se rendra au

coeur des Etats-Unis.

Tourisme

Plus tôt dans la journee, devant les

membres du Cercle de Presse du Sague-
nay, le ministre des Finances avait égale-
ment invité les forces économiques ré-
gionales à mettre l'accent sur la promo-
tion et le développement du tourisme, ac-

UE REGIONALE

Alain Simard,animateur

tous les matins -
de 6h00 à 9h00
sur les ondes:

‘de CBJ-1580
Une réalisation de Pierre Gagnon.
assisté de Rachelle Boucher

ASRRN, Société
(COS) Radio-
NNUSHCanada
er 

tivité qui. selon lui, pourrait contribuer
grandement a la relance économique.

D'autre part, interrogé sur le défunt
projet de Parc Saguenay, du temps ou il
avait la responsabilité des parcs fédéraux
au Cabinet et avait lui-méme annonce la
volonté de son gouvernement d'aména-
ger le parc, il a déploré l'attitude du gou-
vernement québécois de s'opposer au
projet, en mettant alors l'accent sur la
question de la cession du territoire.

Le ministre a donné l'exemple du
parc de la Mauricie, où, estime-t-il, la fré-
quentation est ‘très satisfaisante. Selon
lui, le Québec s'est “étranglé dans les

cordons des drapeaux'’ en adoptant cette
attitude.

Il croit que Parc Saguenay aurait re-

lancé l'industrie touristique régionale.

Dans son esprit, la clientèle fréquentantle
parc de la Mauricie aurait été incitée à
continuer jusqu'au Parc Saguenay. ce qui
aurait permis de briser l'éternel triangle

Montréal-Québec-La Gaspésie.

Economie

M. Chrétien n'a pas raté, une fois de

plus, l'occasion de s'en prendre à l'actuel
gouvernement du Québec, lequel selon
lui, ne favorise aucune amélioration de la

conjoncture économique, en raison de
l'incertitude qu'entraîne son option indé-

pendantiste.

Il a par ailleurs prié les hommesd'af-

faires de surmonter le négativisme qui les
afflige depuis quelques mois afin de ré-

sourdre les problèmes actuels.

M. Chrétien croit que le ‘facteur le
plus important’ consiste à comprendre la

nécessité de revaloriser l'initiative privée,
le goût du risque,l'entrepreneurship.

Depuis quelques années, indique-t-il,

on a trop espéré de l'Etat et il convient,
sans trop revenir en arrière dans des do-
maines aussi essentiels que la sécurité
sociale, que l'Etat se retire davantage du
domaine économique. Maisil faudra que
l'entreprise privée prenne la place’,
ajoute-t-il.

 

Lundi: “Arts et spectacles
8h30 avec YvonParé. -;

Mardi: La consommation.
8h30 - avec Robert Bisaillo

Mercredi:
8h30

Jeudi:
8h30

Vendredi:
8h30
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CHRETIEN — Le ministre canadien des Finances, M. Jean Chrétien,

participait hier, à une séance d’information organisée par le ministère

canadien de l'Industrie et du Commerce. Cette séance d'information
aura permis à une centaine de personnes impliquées directement ou

indirectement dans le développement économique, de se familiariser

avec les programmes qu'offre ce ministère à l’entreprise. L’Associa-
tion des commissaires industriels et la Chambre de commerce ont
participé à l’organisation de cette séance.

(Photo Réal Tremblay)

 

 

 

  
Commencez : La nouvelle oasis et les plaisirs
VOS vacances a de "l'oasiveté”: solarium, piscine,

notre nouvel hôtel

vacances commencentet se termi-
nent au Château de l'Aéroport.

sauna, bain-tourbillon, et courts de
2 1 : squash. Aucuns frais supplémen-
a | aéroport interna- taires pourles enfants partageant
tional de Montréal. la même chambre queles parents.
La veille de votre départ, ou lors Bars et restaurants

de votre arrivée, offrez-vous un de choix.
petit surplus de vacances: Rien de plus pratique pour être
découvrez la nouvelle oasis de sûr de ne pasrater votre avion.
Mirabel! Profitez de l'ambiance Libre de tout souci, vous partirez

unique, du décor enchanteur des reposé. Vous accédez à l'aérogare

iles, de l'accueil, du confort, etdu par un corridor, pendant que nous

service impeccable du Château nous empressons de transporter

de l'Aéroport. vos bagages pour vous. Les vraies

CPHotels [4

Le Château de l'Aéroport
Case postale 60, Aéroport international de Montréal, Mirabel, J7N 1A2 Tél. (514) 476-1611

Séjour Mini-vacances.
Vous n'avez pas besoin d'attendre

de partir en vacances pour
découvrir les plaisirs du Château.
Vous pouvez profiter du séjour
“Mini-vacances” que l'hôtel vous
offre à un prix fort avantageux,
jusqu'au 1°” mai 1978.

Pourréservations, appeler
1-800-261-9420 ou communiquer
avec votre agent de voyages.

 

L
o
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UNIROYAL — Un groupe d'employés de la Cie Uniroyal de Montréal, en grève depuis

de longs mois, ont occupé,hier,le hall et les corridors du bureau-chef d'Uniroyal, situé

dans le Centre Rockfeller, à New York.

“Tôt ou tard, il faudra

se concentrer sur Mirabel”

QUEBEC (PC) — Les
membres du gouverne-
ment du Québec sem-
blent penser de plus en
plus que l'on devrait

employer davantage les
facilités de l'aéroport de
Mirabel plutôt que celles
de Dorval.
Tôt ou tard, il faudra

se concentrer sur Mira-
bel’, dit M. Bernard
Landry, ministre d'Etat
au Développement éco-
nomique.
Le nouvel aéroport re-

lève du ministère fédéral
du Transport mais le
Québec y est impliqué
directement par le fait
qu'il est responsable des
routes et d'un éventuel
accès par système de
transport rapide, sans
compter qu'il y a, tout
près des pistes, un parc
industriel. .

Les dirigeants du
Québec s'inquiètent
aussi de ce que l'aéro-
port n'ait pas provoqué
l'expansion économi-
que attendue; on attri-
bue au fait qu'il y a deux
aéroports dansla région
de Montréal que les
voyageurs s'en détour-
nent.
Le ministre provincial

des Transports, M. Lu-
cien Lessard, doit ren-
contrer prochainement
son homologue fédéral,
M. Otto Lang. Les élé-
ments de la position du
Québec sur le sujet se-
ront contenus dans un

ble le rêve d'une grande
porte d'entrée en Améri-
que du Nord pourla dis-
tribution et le transfert
des marchandises et
pour les industries ma-
nufacturières qui pour-
raient y être reliées.

“Si faible que soit le
chevauchement de Dor-
val, l'aéroport de Mirabel
est condamné à n'être
qu'un cul-de-sac parce
qu'il occasionne des
coûts trop élevés et des
pertes de temps incom-
patibles avec un grand
centre.”

Pas d'industrie

i n'y a encore aucune

industrie au parc indus-
triel de 325 acres et, en
1976, seulement 60,000
tonnes métriques de
marchandises ont passé
par Mirabel, soit 12 pour

Livre blanc sur les M

transports, qui doit être
publié en janvier.

M. Lessard est d'avis
qu'il faut plus de circula-
tion aérienne à Mirabel
s'il doit devenir le grand
aéroport international
dont les ministres d'Ot-
tawa ont parlé lors de
l'inauguration.

Râve

Depuis son ouverture
en 1975, Mirabel ne sert
qu'aux envolées trans-
atlantique tandis que les
vols à l'intérieur du pays
et les services de cor-
respondance avec les
Etats-Unis se font par
Dorval.
Les voyageurs se plai-

gnent de la distance et
du coût du transport en-
tre Montréal et Mirabel, à
35 milles au nord de la
métropole. Les protesta-
tions viennent surtout
des passagers qui vien-
nent d'outre-mer et doi-

vent se rendre d'un aé:
roport à l’autre pour
continuer leur route vers
une destination cana-
dienne.

M. Lessard se soucie

surtout pour l'instant du
transport des marchan-
dises. Le probième qu'il
pose fut mis en lumière
tout récemment dans le
rapport annuel de la
Corporation industrielle
et commerciale du parc
de Mirabel, parc qui est
propriété du Québec à
60 pour cent et d'Ottawa
à 40 pour cent.

Le rapport dit que le
système des deux aéro-
ports a rendu irréalisa-

mouvements et

 

— Landry
cent de sa capacité.

Toutefois, la situation
se serait légèrement
améliorée depuis que le
rapport a été rédigé au
printemps.

ily a double personnel

et double outillage pour
les marchandises, ce qui
rend extrêmement coû-
teux le système dedeux
aéroports.

Si l'on a confiance de

bien s'entendre avec Ot-
tawa, les relations entre
les ministères de M. Les-
sard et de M. Larg étant
bonnes, un haut fonc-
tionnaire du ministère
fédéral, M. Walter
McLeish, nen dit pas

moins qu'il n'est pas
question de fermer Dor-
val avant longtemps. Ce
n'est pas ce que réclame
le gouvernement du
Québec, précise M. Lan-
dry.

 

 

Optez pourla liberté
dessous comme dessus avec

«Nuance» de Daisyfresh

Le soutien-gorge «Nuance» est spécialement
conçu pour vous donner une pleine liberté de

surtout
contrainte. Modèle avec insertions de dentelle
diaphane, dos et côtés extensibles pour un
confort sans pareil. Blanc ou chair. 34-38 B, C.

11%
Téléphoner à 842-6261 (région de Montréal)

Dessous féminins, rayon 178,
troisième étage {Montréat)

centre-ville et dans toutes les succursales.

Compagniede laBaied'Budson

une allure sans

Papier

Des mesures devront être prises
pour protéger la forêt résineuse
QUEBEC(PC) — Dans moins de

vingt ans, le Québec enregistrera
un ‘déficit important’ si dès main-
tenant des mesures énergiques ne
viennent pas maintenir ou encore
augmenter le niveau annuel de

coupe, qui s.éjève aujourd'hui aux
alentours &æ douze millions de
cunits.

Déjà, la forêt résineuse de l'Es-
trie, de Montréal et de Québec est
surexploitée: la révolution de peu-
plement est plus longue au Qué-

“ bec qu'ailleurs et la politique fo-
restière québécoise, inspirée du
libéralisme, a depuis toujours in-

cité l’industrie papetière à un cer-
tain gaspillage de nos approvi-

sionnements.
Cependant, les ‘géants’’ du pa-

pier au Québec doivent très rapi-
dement se lancer dans un pro-

gramme de modernisation des
usines, notamment par l'adoption
du nouveau procédé ‘thermomé-
canique’’, plutôt que le tradition-

nel mode de fabrication au sulfite,
lequel rendrait aux entreprises
québécoises leurs avantages
compétitifs par rapport aux
concurrents américains et euro-
péens.

C'est ce qui découle de nom-

breuses recherches et études ef-

fectuées durant plusieurs mois

sous la gouverne de l'Office de
planification et de développement

du Québec, qui a d'ailleurs remisil
y a peu de temps au ministre Ber-
nard Landry un épais document in-
titulé ‘filières de production et dé-
veloppement régional”.

Concessions

Les auteurs du document, une

équipe multidisciplinaire placée
sous la direction de M. Yvon Jau-

ron, directeur des politiques gou-
vernementales à l'OPDQ, encou-
.ragent fortement le gouvernement
à poursuivre sa politique de révo-
cation des concessions forestières
qui doit prendre fin en 1982.

Le régime des concessions fo-
restières — neuf compagnies dé-
tiennent 92 pour cent des terres
concedees — présente de nom-

breuses lacunes. Ces compagnies
ont des droits exclusifs sur les ar-
bres qui poussentà l'intérieur de

leur vaste territoire concédé et,
généralement, elles en refusent
l'accès aux scieries.
Par exemple, il arrive que les

compagnies abattent des espèces
dont le rendementserait supérieur
si elles étaient utilisées à d'autres
fins, souligne notammentl'équipe
de spécialistes.

Lorsque le gouvernement aura
la gestion complète de son patri-
moine forestier, l'on distribuera
des plans d'approvisionnement

aux divers intéressés selon deux
critères: capacité naturelle des fo-
rêts et besoins collectifs en bois.

La société d'Etat REXFOR, dont
le mandat est surtout de récupérer
le bois rendu à maturité et non uti-
lisé, pourra davantage se consa-
crer aux travaux de sylviculture et
favoriser la création de sociétés,
commec'est le cas à Saint-Félicien
où un complexe intégré — pâte

kraftblanchie, scierieset plus tard,
papier journal et contre-plaqué —
est détenu à 60 pour cent par la
Société générale de financement
et à 40 pour centparla British Co-
lombia Forest Products.

Equipements

Afin de donner un nouvel essor,

dont a tellement besoin l'industrie

des pâtes et papiers, ie document
suggère de développer au Québec
la fabrication, actuellement mar-
ginale, des équipements destinés
à la production forestière.

Le Québec pourrait fort bien
s'inspirer de l'exemple de la Fin-
lande, un pays de 4 millions de ci-

toyens qui, s'appuyantsur l'exploi-

tation de ses forêts, sa richesse na-
turelle la plus importante, a réussi
aujourd'hui à fournir dix pour cent
de la production mondiale des
constructions mécaniques desti-

nées à l’industrie papetière.

Le secteur des biens d'équipe-
ment papetiers est concentré au
Québec à Montréal, avec la Domi-
nion Bridge, et à Sorel, avec Bel-
loit. !| devrait toutefois occuper

une place beaucoup plusstratégi-
que, en raison de la très grande
consommation de machines et

d'équipementsfaite par l'industrie
forestière. Au Canada, on enregis-
tre un déficit de $30 millions, selon
l'annuaire du Canada, version

1975.

Il serait grandement souhaitable

que tout l'equipement anti-
pollution, dont le coût provoque

de vilains maux de tête dans le
monde de l'industrie forestière,
soit manufacturé au Québec, du
moins le plus largement possible.

Autre possibilité de développe-
ment: les machines à défibrer le

bois, les raffineurs, constituent un
procédé devant remplacer les
meules et offrent, en soi, d'excel-
lentes perspectives.

 

  

Voici un secret important de la mode

LA MODE COMMENCE
PAR LES DESSOUS.

 

 

 

 

Voyez commentles dessous-mode peuvent créer une allure totalement à la mode.
C’est un secret que les femmes toujours élégantes connaissent déjà depuis longremps. Pour
obtenir l'effet désiré, il est essentiel de commencerpar choisir le dessous-mode qui vous
convient à la perfection. Un soutien-gorge inapproprié affectera toute l'apparence d'une
toilette.
En cela, nous pouvons vous aider car chez Créations Daisyfresh nous connaissons tous les
dessous de la mode. Nous avonscréé des dessous qui peuvent transformer une robe même
d'apparence banale en un vêtementdes plus ravissants. Prenez bien soin de choisir le
dessous-mode approprié. En plus d'être confortable, il rehaussera avec charme et élégance
tous vos vêtements.
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La collection Daisyfresh* vous accorde tout le
maintien désiré et un confort inégalé. Quelle que
soit votre toilette, vous obtenez toujoursl'allure à
la mode que vous recherchez. Modèle illustré
(2928): A 32-36, B 32-36, C 34.36. $10.00
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| Wi Nous connaissons les dessousde la mode

allure uttra-chr

La robe la plus simple conserve tout son charme
avec un dessous-mode Nuance. Nuance est une
collection de soutiens-gorge doux, délicats et pra-
tiquement invisibles mêmesous les tissus transpa-
tents très à la mode. Portez-les avec tout ce que
vous voulez. Nuance demeurera toujours discret.

  

Modèle illustré (2990): A 32-36, B 32-38, C 34-
38. $11.00

CREATIONS

Dais esh
les dessous de la mode.

Procurez-vous dans votre
magasin préféré un
exemplaire gratuit de notre
dépliant: il vous révèle le
secret pour que vutre allure
soit parfaitement à la mode.

5

ATLRELLEx
MS dt mode

 

  

 

  

   

   

La collection Natur-Elle* convient tout particu-
lièrement à la femme jeune, active et moderne.
C'est une collection extraordinairement légère,
séduisante ettellement confortable qu'on doit l'es-
sayer pour le croire. Modèle illustré (2930):
A,B,C 32-36. $7.50
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QUEBEC EN BREF

Dossiers culturels

 

 

QUEBEC (PC) — Le sociologue québécois Fernand

Dumont, maintenant adjoint au secrétaire général du
Conseil des ministres, a quelque peu levé le voile sur les
preoccupations des rédacteurs du Livre blanc sur le déve-
loppement culturel que le gouvernement péquiste doit
bientôt déposer à l'Assemblée nationale.

Spécialement affecté aux dossiers culturels, M. Du-

mont s'est bien défendu de vouloir porter préjudice au
droit du pouvoir politique d'annoncer lui-mêmeses politi-

ques, mais a tout de même fait publiquement une réfle-
xion d'ailleurs hautement philosophique sur la culture,
tout en dégageant les grands dangers qui menacent le

pouvoir lorsqu'il prétend agir sur la culture.
Les questions posées par le sociologue québécois

portaient sur la façon de concilier culture et libertés indi-

viduelles. sur l'opposition entre culture et de l'individu et

celui des collectivités.

Chèque d’aide sociale fait
au nom de la fernme et du mari

QUEBEC (PC) — Le chèque d’aide sociale devrait
dorénavant être fait au nom et de la femme et du mari,
selon le ‘Réseau d'action et d'information pour les fem-
mes”, qui a d'ailleurs fait parvenir une demande écrite en

ce sens au ministre des Affaires sociales, M. Denis La-
zure.

Il est inconcevable, affirme le RAIF dans un commu-

niqué, que dans un paysoù l'égalité des sexes est recon-
nue dans la Charte des droits et libertés de la personne,

on continue dansles faits et les pratiques gouvernemen-
tales à nier aux femmesleur statut d'adultes.

Pourquoi persister à considérer l’homme commele
“chef de famille’ et à maintenir ainsi une hiérarchie ana-

chronique et sexiste? soutient Mme Marcelle Dolment,
porte-parole du RAIF.

Celle-ci fait d'ailleurs remarquer que la pratique ac-
tuelle comporte des conséquences économiques et so-

ciales désastreuses, puisque l'hommeest porté à consi-
dérer le chèque d'aide sociale commeson bien propre et il

le dépense souvent à sa guise, sans tenir compte des

besoins de la femme et des enfants.

Louanges à la GRC

QUEBEC(PC) — Le juge Louis Fortin, de la Cour des

sessions de la paix, à Québec, a louangéen fin de semaine
le travail et les efforts de la Gendarmerie royale du Canada

danssa lutte contre les trafiquants de stupéfiants.
Faisant allusion aux attaques dirigées actuellement

contre ce corps policier, le magistrat a affirmé qu'il fallait
être assez honnête pour reconnaître les ‘bons coups" de
ce corps policier.

Le juge Fortin a fait ces remarques lors de la compa-

rution d’un jeune homme de 19 ans accusé de trafic de

drogue et de complot.
Selon lui, les écoles de la région de Québec sont aux

prises avec une épidémie de trafic de drogues et de stupé-

fiants.

‘Nos ecoles sont infestees de jeunes pushers. C'est

terrible”, a-t-il affirmé, précisant que des jeunes de 12 à 16

ans sont mêlés à ce commerce clandestin.
Au cours des deux dernières semaines, la GRC a ap-

préhendé une soixantaine de présumés trafiquants de

drogues dans la région de Québec.

Ces arrestations sont survenuesà l'issue d'enquêtes
qui se poursuivaient depuis quelques mois et qui ont per-
mis aux. policiers de saisir pour plusieurs centaines de
milliers de dollars de stupéfiants divers.

Expansion des importations

MONTREAL(PC) — La Société pourl’expansion des

exportations a annoncé lundi que les exportateurs du
Québecet des provinces de l'Atlantique qui cherchent à
s'implanter sur le marché international trouveront dé-
sormais leur tâche plus facile.

La SEEvient d'augmenter son personnel de soutien à
la succursale de Montréal.

Ses services comprennent des prêts à longtermeaux
acheteurs étrangers de biens et services canadiens, des
assurances-crédit, des assurances-cautionnement pour
les exportateurs canadiens de ces biens et services, de
méme que des garanties d’investissement a I'étranger.

Les garanties d'investissementà l'étranger délivrées

par la SEEà des investisseurs du Québec et des régions
de l'Atlantique ont constitué $20 millions, soit 16 pour

cent du volumetotal des transactions, entre 1970 et 1976.

En 19756,elle a consenti 20 prêts à l'exportation d’une

valeur globale de $483.9 millions à la région de l'Est, pour

des ventes de $569.3 millions intéressant plus de 1,000

grands sous-traitants.

La SEE ouvrira une succursale à Halifax en mars.

Entreprise commerciale du gouvernementfédéral, la

SEE a un actif de près de $1.7 milliard et un pouvoir

d’exploitation ou de fonctionnement de près de $9 mil-

liards. Elle se finance elle-même, encaissant des bénéfi-

ces parla différence entre son taux d'emprunt pourprêter

et le taux de ses prêts à l'étranger.

“Nous empruntons sur la confiance au Canada et sur
son crédit, déclare le président du conseil et président de
la société, M. John Allan MacDonald; c'est au Canada, en
Europe, au Moyen-Orient et aux Etats-Unis que nous
avons emprunté jusqu'à présent. L'argent nous coûte en
moyenne huit pour cent et nous prêtons entre 8 1-2 et 12

pour cent.”

La SEE emploie 300 personnes qui transigentavec 70

pays ‘efficacement et rapidement”, dit M. MacDonald.
“Nous avons négocié, précise-t-il, un crédit de $150 mil-

lions avec le Ganon en vingt minutes.

 

La Caisse d'Economie

des travailleurs

d’Alma offre un nouveau

dépôt à terme

9%
POUR 3 MOIS    

CTCUM

Transport en commun|
a nouveau paralyse

MONTREAL (PC).— De nombreux

Montréalais ont été privés de transport
en commun hier matin. suite au dé-
brayage de quelque 2,600 employés
d'entretien et caissiers de la Commis-
sion de transport de la Communauté ur-
baine de Montréal.

La grève, qui a débuté à minuit di-
manche soir, a pris de l'envergure à cinq
heures du matin alors que des piquets de

grève ontinterdit aux autobus de quitter
leurs aires de stationnement dans diffé-

rents garages de la ville.

On n'a signalé qu'un incident: des

bouteilles ont été lancées sur un auto-

bus qui tentait de quitter un garage. Un

hommea été appréhendé.

Quant au service du métro, il était

normal.

M. Lawrence Hanigan, président de

la CTCUM, a révélé en fin d’avant-midi
que ‘450 autobus parcouraient les rues
de Montréal. soit environ 25 pour cent de
la fiotte normale’. ll aadmis que certains
quartiers de la ville étaient paralysés.

On a signalé un “petit probleme’.

durant quelque temps, sur la ligne nu-

méro un du métro, en raison d'une

panneélectrique, de dire M. Hanigan. La

panne a été réparée dès neuf heures du
matin et le service normal a repris.

Les grévistes se sont réunis à 10
heures du matin pour obtenir un rapport

transmis par les deux médiateurs spé-

ciaux nommés par le ministre Pierre-
Marc Johnson du Travail.

En raison de la situation difficile du

transport, les policiers ont permis aux
automobilistes de stationner leurs véhi-
cules sur les rues secondaires, mais

continuentd'interdire les voies principa-
les de circulation.

Sabotage et enquête

Selon M. Hanigan, les policiers en-
quétent sur des incidents ‘‘très sérieux"
survenus lundi matin, après que 2,200
employés d'entretien et de bureau aient
abandonnéle travail.

Ce débrayage a affecté environ un
million d'usagers qui ont alors du trou-
ver un autre moyen de transport pour se
rendre a leur travail. On prévoit de gra-
ves embouteillages durant la fin de se-
maine de la coupe Grey.

M. Hanigan a ajouté qu'il ne servait à
rien de maintenir le service d'autobus

puisque seulement 25 pour cent de
ceux-ci ont pu franchir les piquets des
employés d'entretien et sortir des gara-
ges.

Il a affirmé que les actes de sabotage

étaient survenus alors qu'on avait subti-
lisé deux pièces d'équipement électri-
que dans le métro. Pour des raisons de
‘sécurité des usagers’, on a alors dé-

cidé d'interrompre le service.
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AUTO-STOP — Marguerite Racicot, une des nombreuses personnes qui utilisent

régulièrement l’autobus et le métro, a dû se réduire hier matin à faire de l'auto-stop
pour se rendre à son travail. Une fois de plus, de nombreuses personnes ont dû faire

(Telephoto PC)contre mauvaise fortune, bon coeur.

  

    
   
   

    

  

  
     

    
  
  
  
  
     

  

Combinaisons
de motoneige

pourles jeunes Tiger Tuff. 100%ny- |
lon, imperméables, chaude dou-

blure en acrylique, lavables à la
machine ou nettoyage à sec. Long
fermoir et cache-bouche, teintes:
marine. vert.

     
     

       

 

         

      

Ages, 2 à 3X ans.

*33
4 à 6X ans.

$35
54 14 ans,

$42

      
     

   

  
    

 

= Go) 7 à 14 ans

Jumpers:

  
Tenue de promenade

2 pieces. pour fillettes, Futurama. 100% nylon imper-

méable, capuchon à même, chaude doublure en nylon

piqué, teintes: jaune, rouge,bleu.

Ages, 2 à 3X ans

65

58

°68

578

4 à 6X ans

y) 8 à 14 ans XT

C'est aussi l'hiver
pour vos bébés.

Ensembles de sortie

2 pièces, pour bébés, tenues qui se lavent à
la machine, doublure piquée, glissière sim-
ple, mitaines et bottillons détachables, poi-
gnets en tricot. Teintes: bleu, jaune, rose.

Ages: 12-18-24 mois.

PRIX: $35

»°45
Ratine de velours

Vêtements variés pour vosjeunesfilles. 80% coton, 20%
polyester, instruction pour le lavage. Modèles variés.
Teintes: rouge, marine,vert, noir. Ages: 2 à 14 ans, 8 à

14 XT.

Jupes: $1 1 a $28

$12 525Pantalons:

Gilets: $1 2 à $25

Gauchos: $1 2 à $22

*16 .%25

*15 .°40  
RRR

 

406, RUE RACINE EST

CHICOUTIMI — TEL.: 543-1501

Ensembles deux pieces

Gay Tod
100% nylon, imperméables,lavables à la machine. glissière

pleine largeur, chaude doublure matelassée. Collet et poi-

gnets en tricot, capuchon à même, Teintes: marine, rust.

Ages PRIX:

 

2 à 3X ans 549°

4 à 6X ans 599°

7 a 14 ans 62°°

C'est aussi l'hiver
pour les jeunes garçons.

Parkas ultra-chauds

Faits pour résister au ctimat canadien. 100% ny-

lon, doublure en nylon matelassée, garnitures en

peluche acrylique, glissière sous-patte pression-

née devant. Teintes: marine, vert.

  

        

   

Ages PRIX:

4 à 6X ans $27

8 à 16 ans $40

       

       
   
     
       

 

Ratine de velours

Mode et qualité

Pour vos gargons. Gilets et pantalons, 80% coton, 20%

polyester, instruction pour le lavage, modèlesvariés. Tein-

tes: rouge, marine, brun, noir.

Gilets: Gilets:
2 à 6X ans. 7 à 14 ans.

$14 ,°18 817 2°19

Pantalons: Pantalons:

2 à 6X ans. 7 à 14 ans.

516 2°17 $21

Participez au concours de la Valise
Rouge de $10,000.00, fin du concours,
3 décembre.

@D FRERES  
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MARDI, 22 NOVEMBRE 1977 MERCREDI, 23 NOVEMBRE 1977
9.30 Fanfan Dédé

10.00 A la bonne heure
11.15 À votre service
11.45 À tous les échos
12.15 Les nouvelles du

midi
12.30 Diner chaud
13.30 Cinéma:

“Enlèvement”

15.00 Une heure avec vous
16.00 M. Tranquille
16.30 Les nouveaux Tannants

17.30 Parle parle, jase Jase
18.30 Studio six
19.00 Oscaret Félix
19.30 Le jeu en vaut

la chandelle
20.00 Tic tac toc
20.30 Têtes d'affiche
21.30 SWAT
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 Festival Georges Hamilton

9.30 Fanfan Dédé
10.00 À la bonne heure
11.15 À votre service

11.45 À tous les échos
12.15 Les nouvelles du midi
12.30 Diner chaud
13.30 Cinéma:

‘’La nuit est à nous”

15.00 Une heure avec vous

16.00 M. Tranquille
16.30 Les nouveaux Tannants

19.00 La petite maison dans

la prairie

20.00 Faut i'faire
20.30 Qui dit vrai?
21.00 Hawaii 5-0
22.00 Auto-patrouille
22.30 Les nouvelles T.V.A.
23.00 Dernière édition
23.10 Festival Georges Hamilton

“Quatre fiancées pour

un mari”
‘Lumière surla piaza” 17.30 Parle parle, jase jase

18.30 Studio six
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Howard Duff. — Trois femmes sont enlevées et les
ravisseurs réclament de leurs époux une rançon

FILMS A CJPM
13h30 MARDI, 22 NOV.: 23h10MARDI, 22 NOV.:

LUMIERE SUR LA PIAZZA (4) — E.-U. 1972.
Drame psychologique de G. Green avec Yvette Mi-

mieux, Olivia de Havilland et George Hamilton. —
Une touriste américaine s'inquiète d'une idylle entre
sa filie, retardée mentalement, et un jeune Italien. —

L'ENLEVEMENT(5) — E.-U. 1972. Drame poli-

er de-S. Roley avec John Saxon, Barbara Parkins et

un million de dollars. — Variations plus ou moins

ARTS ET SPECTACLES te
be
d

 

Des décembre

Margaret Trudeau sera la

vedette d’un film canadien :
MONTREAL (PC) -— Margaret Trudeau, épouse sépa-

rée du premier ministre canadien, sera la vedette d'un film

canadien dont la production débutera le 5 décembre pro-
chain.

La nouvelle a été annoncée à Montréal par M. Robert
Ménard de la compagnie Vidéofilm Productions Ltd.

originales sur un sujet conventionnel. Réalisation
assez alerte. Interprétation dans la note. Film tourné
pourla télévision.

Début prometteur.

tion nuancée.

Sentimentalité accentuée par

moments. Superbes images de Florence. Interpréta-   
8.45
9.15
9.45

10.00
10.15
10.30
11.00

CKRS-TV
MARDI, 22 NOVEMBRE

Laurel et Hardy
Passe-partout

Oum le dauphin blanc

You-Hou
Au jardin de Pierrot

Magazine-express

Les trouvailles

de Clémence
11.30
12.30
13.31
13.36
14.31

Au milieu du jour
Les Coqueluches
Téléjournal
Femme d'aujourd'hui
Cinéma
“Le dimanche de la vie”

16.00
16.30

Bobino

Picotine

17.00 Cinéma de 5 heures
“Deux nigauds chez
Vénus"

18.50 Au fil de l'actualité
19.00 Marcus Welby

“La nature humaine”
20.00 Grand-papa
20.30 Papa a raison

"Le proces

21.00 Les as
21.31 Télé-mag
22.30 Tétéjournal national, inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport 14.31 Le temps de vivre “Sherbrooke”

et météo 16.00 Bobino 00.07 Cinéma
23.05 Cinéma 16.30 Le grenier “Les gants blancs

“Quatre jours en du diable”
novembre”

MERCREDI, 23 NOVEMBRE

8.45 Sésame
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Les Oraliens
9.45 Topino

10.00 La boîte à lettres
10.15 Virginie

10.30 Magazine-express

11.00 Lestrouvailles

de Clémence
11.30 Au milieu du jour

12.30 Les Coqueluches
13.31 Téléjournal
13.36 Femme d'aujourd'hui

17.00 Cinéma de 5 heures
‘Le dénonciateur”

18.50 Aufil de l’actualité
19.00 Les Belles Histoires
20.00 Jamais deux sans toi
20.30 Rétro-spec
21.01 Hors-séries

“Le coeur au ventre no 4"
22.00 Consommateurs avertis
22.30 Téléjourna! national, inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport
23.10 Reflets d'un pays

 

MARDI, 22 NOV:

FILMS
17h00

DEUX NIGAUDS CHEZ VENUS (5) — E.-U. 1953. 
 

 
Comédie de C. Lamont avec Bud Abbott, Lou Cos-
tello et Mari Blanchard. — Deux compères mettent
involontairement en marche une fusée interplané-
taire. — Ensemble inégal Quelques gags mieux ve-
nus. Jeu bouffon des comédiens.

A CKRS
MARDI, 22 NOV. 23h05

QUATRE JOURS EN NOVEMBRE (4) — E-U.
1964. Film de montage de M. Stuart. — Récit des
événements qui ont entouré la mort du président
des Etats-Unis, J. F, Kennedy. — Reconstitution ex-
cellente. Choix intelligent effectué dans un abon-
dant matériel visuel. Document historique objectif.
— A   

CBJET
CANAL 5

MARDI, LE 22 NOVEMBRE

8.00 The Friendly Giant
15 enjour, Bon Jour
2 0 Quebec School Telecast

t 2 Canadian School Telecast
1. 2 A. Dressup
1: ‘ù Secame Street
12 0 Th Bob McLean Show
1-7 PEL News
3% tuetaies
13 € nation Street

3: V8 Hope
0 Edge of Night

15.00 Tai e 30

13.30 Celebrity Cooks

16.00 Percil Gux

TECS TV RADIO QUEBEC
CANAL 13 CANAL 8

MARDI, 22 NOVEMBRE MERCREDI, 23 NOVEMBRE MARDI, LE 22 NOVEMBRE 1977 MERCREDI, LE 23 NOVEMBRE
& 5 Contact 8.15 Contact 13.00 Un p'tit coup de coeur. - 13.00 Un p'tit coup de coeur -
10% Aingue Zoom 9.00 Cartes, petites annonces Athlétisme 13.30 Les Marmitons - Le porc

_ sur le Québec 12.00 Contact 13.30 Télé-ressources 14.00 Du coeur à l'ouvrage -1” 30 Contact 12.30 La prévention 14.30 La publicité au Québec - 14.30 La science en question -
1. 3 -A vrai dire ; à votre service Le citoyen. l'Etat et le Tant va l'eau à la cruche
(3 fecrd eurl'avenir 12.45 La photographie publicitaire 15.00 Surville - Comme à la

:v “aties, petites 13.00 L'ère de l'unité 15.00 Contact - René Lévesque radio
ennonces 17.30 Contact en France 15.30 La maisonnée - L'anima-

00 Ne jetez pas 18.00 Télé-sport 18.30 Un p'tit coup de coeur - teur du soirvotre passé 18.30 Sobriété, un Marche 16.00 Documents - La révolution7. 30 Contact CL art de vivre 19.00 Les Marmitons - Le porc mexicaine
3.15 L'ère de l'unité 18.45 Les écrivains de 19.30 Du coeur à l'ouvrage - 18.30 Un p'tit coup de coeur -
30 La SUreté du chez nous — Entraîneur d'athlètes Equitation
_ Quebec ; 19.00 Points de loi ; 20.00 La science en ques- 19.00 Bonjour la vie - Conrad

18.45 Toutes dimensions 19.30 Une famille d'accueil: tion - Tant va l'eau à la 19.30 Visage - Louis-Edmona19.00 Talents amateurs c'est nous, c’est le cruche Hamelin
20.00 Horizon Saguenay

22.00 Allocution du ministre fé-
déral des Finances, M.
Jean Chrétien, à Chicou-
timi.

16.30 Comin'up Rosie
17.00 Science Magazine

17.30 Ali in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show

19.30 Custard Pie
20.00 Happy Days
20.30 René Simard
21.00 M.A.S.H.
21.30 The Fifth Estate

22.30 Barney Miller
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live

SUR LE

voisin, c'est vous
20.00 ONF
21.00 Horizon Saguenay

20.00 Colloque sur le projet de
Loi 45 à l'U.Q.A.C.

MERCREDI, LE 23 NOVEMBRE

9.00 The Friendiy Giant

9.15 Bonjour, Bon Jour

9.30 Quebec School Telecast
10.30 Mr. Dressup

11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.03 Tattletales

13.33 Magistrate's Court
14.03 Ryan's Hope
14.30 The Edge of Night

15.00 Take 30

15.30 Celebrity Cooks

16.00 Homemade TV

CABLE

20.30 Survitle -Comme à la radio
21.00 La maisonnée -L'anima-

teur du soir

21.30 Documents - La révolution

mexicaine

16.30 Electric Co.
17.00 Where the Sky Begins
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore

Show
19.30 Lapierre

20.00 Fortunes

20.30 Musicamera

21.30 The Canadian Monarchy
22.30 The Watson Report

23.00 The National

23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live

20.30 Chacun son tour - J'ai un
beau métier

21.00 Moi, mes chansons- Jean-
François Lamothe

21.30 La tournée

Margaret ainsi que l'étoile de télévision britannique
Patrick McGoohan ont déjà signé des contrats pour tenir
les principaux rôles dans cette production qui aura pour
titre ‘Kings and Desperate Men’. (Les rois et les désespé-
rés), un fifm de suspense au budget estimé à $1 2 million.

A un journaliste qui lui demandait si Margaret Tru-

deau possédait des talents d'actrice, M. Ménard a répli-
qué: ‘Oh oui, aucun problème’.

Il a expliqué que le producteur et directeur du film,

Alexis Kanner, de la compagnie Kinerversal Inc., avait pu

apprécierles talents de Margaret lors d'une émission télé-
visée à Vancouver.

“Kanner a eu l'impression qu'elle pourrait devenir

une grande actrice’’, de dire Ménard. ‘Vous pouvez aisé-
ment sentir ces choses.”

Cachet

Le cachet que touchera Mme Trudeau pour tourner
dans ce film demeure toutefois ‘‘un secret’’, a admis M.
Ménard.

Bruce Dern, qui jouait le rôle du mari de Daisy dansle
film ‘The Great Gatsby", et Andre Marcovice, un Améri-

cain d'origine italienne qui jouait aux côtés de Woody
Allen dans ‘The Front’, pourraient également apparaître
au générique du film.

Le scénario, rédigé en grande partie par Edmund
Ward de Grande-Bretagne, se veut un suspense.

L'histoire est celle d'un groupe de terroristes qui font
le siège d'une station radiophonique et qui diffusent le
procès ‘’simulé ’ d'un juge et du système social.

Selon les producteurs, ce film contient ‘tous les élé-
ments de la piraterie contemporaine et décrit la panique
qui paralyse une métropole nord-américaine’

M. Ménard, qui est associé à la production, a révélé

Paris

Prix littéraire Goncourt :
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que ce film sera financé entièrement par des Canadienset
qu'il s'agira ‘d’une oeuvre entièrement canadienne”,

‘Tousles acteurs de soutien seront des Canadienset
Margaret est elle-même une Canadienne.”

On n'a pu obtenir les commentaires de Margaret qui
vit à New York depuis sa séparation du premier minis{re
l'été dernier.

accordé à Didier Decoin
PARIS (AP) — H aurafallu

c‘rq tours de scrutin, au
jury du Goncourt, pour
couronner lundi matin

‘John l'Enfer’ (Editions du

Seuil*, de Didier Decoin.
par cing voix contre cing a
I'’Acadienne Antonine Mail-
let: ‘Les cordes-de-bois”,
(Grasset).

La double voix dont dis-
pose le président Hervé Ba-
zin a permis de faire la dé-
cision dans une élection où
Patrick Modiano et Sébas-
tien Japrisot notamment
ont recueilli plusieurs suf-
frages.

Le succès de Didier De-
coin ne constitue pas en

fait une surprise. John

Orchestre

I'Enfer” tenait, ces dernie-

res semaines, la ‘cote’
commedisent les parieurs.
Il s'agit d'un très beau livre,
d'une écriture tantôt am-
ple, tantôt ramassee, dans
lequel trois destins se tis-
sent et se défont dans le
cadre prestigieux de New

York.
L'histoire du doux géant

Cheyenne, John l'Enfer, de
la sociologue Dorothy

Kayne rendue momenta-
nément aveugle à la suite
d'un accident, et du Juif-
Polonais Ashton Mysha, of-

ficier de marine mar-

chande, qui vit à Manhattan
son ultime exil, sert de

contrepoint à une vision

9.15
9.45

10.00
10.15
10.30
11.00

11.30
12.00
12.30
13.30
13.35
14.30

16.00

CJBR-TV
MARDI, 22 NOVEMBRE 1977

Passe-partout

Oum, le dauphin blanc

You-Hou

Au jardin de Pierrot
Magazine express
Les trouvailles de

Clémence

Dr Simon Locke
Le monde en liberté
Les Coqueluches
Téléjournal
Femme d'aujourd'hui

Cinéma:

“Le dimanche de
la vie”

Bobino

16.30
17.00 L'heure de pointe17.00 L'heure de pointe 9.30 Les Oraliens 18.00 Ce soir Pe18.00 Ce soir 9.45 Topino 18.30 Information régionale,18.30 Information régionale, 10.00 La boîte à lettres locale et sportivelocale et sportive 10.15 Virginie 19.00 Les belles histoires19.00 Walt Disney 10.30 Magazine express 20.00 Jamais deux sanstoi20.00 Grand-papa 11.00 Les trouvailles de 20.30 Rétro-spec

20.30 Vedettes en direct Clémence 21.00 Hors-séries:
21.90 Les As ‘ 11.30 Les grands-mères “ “Le coeur au ventre”21.30 Télé-mag 12.00 Mini-fée 22.00 Consommateurs avertis22.30 Téléjournal 12.30 Les Coqueluches 22.30 Téléjournal
23.00 Rencontres 13.30 Téléjournal 23.00 Reflets d'un pays23.30 Propos et confidences 13.35 Femme d'aujourd'hui 00.00 Cinéma:00.00 Cinéma: 14.30 Le temps de vivre “Les gants blancs

“Brève rencontre 16.00 Bobino du diable"
à Paris” 16.30 Le grenier

CFCF-TV
CANAL11

Picotine

MARDI, 22 NOVEMBRE 1977

6.00 University of the Air

6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A.M.
9.00 Romper Room

9.30 The Community
10.00 Ed Allen
10.30 The Joyce Davidson

Show
11.00 The Art of Cooking

11.30 Rocket Robin Hood

12.00 The Flintstones

12.30 It's your Move
13.00 Definition
13.30 McGowan and Co.

7.

14.00
15.00
16.00 The Pink Panther 16.30 Match Game 77
16.30 Match Game ‘77 oe ConeAM 17.00 ThePrice is Right
17.00 The Price is Right 9.30 The Community 18.00 Pulse
18.00 Pulse 10.00 Ed Allen 19.00 Front Page Feeney
19.00 Stars on Ice 10.30 The Joyce Davidson 19.30 Search and Rescue
19.30 Laverne and Shirley Show 20.00 Eight is Enough
20.00 Man from Atlantis 11.00 The Art of Cooking 21.00 Charlie's Angels
21.00 Mullingan's Stew 11.30 Rocket Robin Hood 22.00 Switch
22.00 Family 12.00 The Flintstones 23.00 News
23.00 CTV National News 12.30 It's your Move 23.21 Pulse
23.21 Pulse 13.00 Definition 00.00 The Twelve Midnight
00.00 The Twelve Midnight 13.30 McGowan and Co. Movie

The Alan Hamel Show
Another World

Movie

WEZF-TV
CANAL 7

MARDI, 22 NOVEMBRE 1977

00 Good Morning America
9.00 PTL Club

11.00 Happy Days
11 .30 Family Feud

18.00 ABC News
18.30 Star Trek
19.30 Green Acres
20.00 Happy Days

9.15

MERCREDI, 23 NOVEMBRE1977

Les 100 tours de Centour

MERCREDI, 23 NOVEMBRE 1977

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises

15.00
16.00

14.00 The Alan Hamel Show

Another World
The Pink Panther
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déchets

du soir”

SUR LE CANAL 8, RADIO QUEBEC

MARDI, 22 novembre. 20h00, reprise mercredi, 14h30. LA
*SCIENCE EN QUESTION: ‘Tant va l'eau à la cruche”. Au
cours de cette ermssion, 11 sera question du recyclage des

MARDI, 22 novembre. 21h00. LA MAISONNEE:‘’L'animateur
. Cette émission traite dela felation entre le mari etla

Composition de Borodine
TORONTO (PC) — L'Orchestre symphonique de To-

ronto a terminé l'enregistrement des oeuvres du composi-
teur russe Aleksandr Borodine et les deux microsillons
viennent d'être mis en vente par Columbia.

C'est la première fois au monde, croit-on, qu'un or-
chestre enregistre la musique du Prince Igor.

L'orchestre est dirigé par Andrew Davis.
Commeles disques sont destinés au marché interna-

tional, les notes explicatives sont rédigées en trois lan-
gues: anglais, français et allemand.

L'enregistrement a été fait par Massey Hall, de Co-

lumbia, qui a travaillé dans le passé avec Glenn Gould,
Murray Perahia, Power Biggs, Isaac Stern, Leopold Sto-
kowsky, Eugene Ormandy, George Szell et Pierre Boulez.

Borodine est un chimiste né à Saint-Pétersbourg en
1833. H aimait dire qu'il ne faisait de la musique que ie
dimanche, mais ce fut l'un des grands compositeurs de
son époque.

CINEMA
ALMA

Théâtre Alma

Semaine du 18 au 24 no-
vembre inclusivement:
“Isa la tigresse de Sibérie”
— ‘La grande partouze”.

vembre inclusivement:

“Ilsa la tigresse de Sibérie”
— “La grande partouze”.

Impérial

Semaine du 18 au 24 no-
vrembre inclusivement:
“Godzilla contre la chose"

12.00 The Better Sex

12.30 Ryan's Hope
13.00 Ali my Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live 20.30 Laverne and Shirley

21.00 Three's Company
21.30 Soap
22.00 Family

23.00 Green Acres

  

    

 

Pour tous rense:

gnements con
cernant } abon
nement a TELE
SAG veuillez

fils

femme pendant les trois années suivant leur séparation. Il y
est aussi question de la relation qui existe entre le père et son

     
 

15.15 General Hospital 23.30 Tuesday Movie of the communquer au Tel. Disponibihté des services a
16.00 The Edge of Night Week numero susvant 545-1112 Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière /
16.30 The Merv Griffin Show

20

LA a

8 4
® >

Canadien . …

Semaine du 18 au 24 no- __ apes du futur
vembre inclusivement:

"Dynamite Express” — ‘La CINEMAS
police a les mains liées”. PLACE DU ROYAUME

CHICOUTIMI Cinéma 1

Capitol “Le dernier arrêt du train”.
Semaine du 18 au 24 no-

vembre inclusivement: Cinéma 2

“Ti-Cul Tougas’’ — "El “Dynamite Express”.
topo”.

Cinéma 3
Cartier Panique’ —‘Le retourdu

Semaine du 18 au 24 no- ‘grand blond".

pessimiste du destin de la
mégalopole. New York se
meurt, New York est
condamné. John l'Enfer,
laveur de carreaux indien,
insensible au vertige, en
pressant l'agonie en rele-
vant, tel un M. Scrooge des
gratte-ciel. les signes
avant-coureurs d'une dé-
gradation qui conduit aux
catastrôphes. Son regard
plonge le ventre des or-
gueilleuses bâtisses:
Ceux d’en bas ne se ren-
dent compte de rien, ils
n'ont pas remarqué cette
lente hémorragie qui vide

un à un les buildings. John
l'Enfer sait que la mort, par-

fois, surgit dansle silence.”

Personnages

Etonnant personnage
aussi que celui de Mysha
qui, des marais de Pinsk
dontil garde la nostalgique
empreinte, au George
Washington Bridge où il
brise sa vie, va poursuivre
l'impossible rêve de retrou-
ver l'enfant qu'il a été.

La cécité provisoire de
Dorothy qui, bandeau noué

sur son regard blessé, af-
fronte le quotidien avec des
maladresses d'enfant
jouant à colin-maillard,
permettra à ce marin vieil-
lissant de goûter un bon-
heur en sursis. Mais c'est
finalement John l'Enfer
chez qui le ‘cauchemar

climatisé’ n'a pas réussi à
tuer le souvenir des temps

DOLBEAU

Orphéon

Semaine du 18 au 24 no-
vembre inclusivement:
‘L'enfant’ — ‘L'incorrigi-
ble".

Météor

Semaine du 18 au 24 no-

vembre inclusivement:
“Les douze travaux d'Asté-
nx’.

JONQUIERE

Bellevue

Semaine du 18 au 24 no-
vembre inclusivement: Le
dernier arrêt du train de
nuit”.

-

anciens, des vieux rites
perdus mais non oubliés,
qui prendra Dorothy par la

main pour la guider vers les
‘forêts sombres du New
Jersey”.

Né le 13 mars 1945,fils du

cinéaste Henry Decoin, le
lauréat a fait des études sé-
condaires à Sainte-Croix
de Neuilly, puis superieures

en faculté de droit et de let-
tres. En 1963, il monte une
comédie dontil est Lau

teur: ‘Soyez un ange’,
l'année suivante il débute
dans le journalisme, *
France-Soir. >

1! participe aussi avec son

père à divers tournages.
Plus tard, au Figaro, il cal:
laborera à la page park
sienne sous la direction de
Philippe Bouvard, avant de
travailler à Europe no 1

tant que réalisateur, à la
France Catholique, comm
reporter, et comme auteur

d'enquêtes historiques "à
Radio-Monte-Carlo. || s'o8+
cupe en outre,à titre béné-
vole, de théâtre amateur
pour la jeunesse rurale, et
pratiquele tir à l'arc. "John
l'Enfer’ est le dixième ra-
man d'une oeuvre marquée
en particulier par ‘Abra-
ham de Brooklyn" (1971) et
“Un policeman’ (1975).

Le Renaudot
C'est au second tour de

scrutin que le prix Renall
dot a été attribué à AIY
phonse Boudard pour ‘Les
combattants du petit bon-
heur” (La Table Ronde). .C
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Centre

Semaine du 18 au 24 nev
vembre inclusivememe
"Dynamite Express”. X"

Elysée

Semaine du 18 au 24 no:
vembre inclusivement: ‘Là
grandepartouze' — Ilsa l&
tigresse de Sibérie”.

LA BAIE 1

Saguenay

Semaine du 18 au 24 no:
vembre inclusivement;
‘Adolescentes devant le
plaisir” — ‘Le sexe qui
parle”.
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Projets conjoints éventuels

Conseil de la CFIB

En vue de façonner

l’avenir du Canada
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KINGSTON, Ont. (PC)
— Ce sont les forces in-
ternationales à l'oeuvre
qui vont, plus que le
Québec, façonner l'ave-
nir du Canada, a déclaré
hier M. John Bullock,
président de la Canadian
Federation of ,Indepen-
dent Business, dans un
discours prononcé de-
vant l'Association des
étudiants de la faculté de
commerce de l'Univer-
sité Queen's.

= Quel que soit le cours
que suivra le Québec, ce
sont ces forces écono-
migues et sociales qui
Vont façonner un Ca-
nada plus décentralisé
et régionalement plus
autarcique.

“Seule une infime par-
tie de la marche de la
provincevers l'indépen-
dance est d'ordre lin-

Alberta

guistique et culturel, a
dit l'orateur.

‘Les forces principa-
les qui agissent sur l'évo-
lution de la province
sont, en fait, globales et
non linguistiques. Par la
suite, comme nous
pourrons le constater,
ces mêmes forces se
manifesteront dans les
régions extérieures au

Québec.”

M. Bulloch, dont l'or-
ganisation groupe quel-
que 46,000 entreprises
du Canada, s'est dit op-

posé à l’indépendance
du Québec. Il a cepen-
dant ajouté:

“Tous les Canadiens
doivent regarder la réa-
lité en face et compren-
dre qu'une certaine
forme d'indépendance
constitue un préalable a
la solution du probleme

de l'aliénation dans tou-
tes les parties du Ca-
nada, y compris le Qué-
bec.”
De l'avis de l'orateur,

quatre courants interna-
tionaux vont déboucher
sur une décentralisation
du pouvoir économique
et politique au Canada:
le transfert des emplois
du monde occidental
aux pays en voie de dé-
veloppement, le renché-
rissement du coût de
l'énergie, les change-
ments technologiques et
les problèmes sociaux
engendrés par le ralen-
tissement de la crois-
sance.
‘Nous pouvons lire

l'avenir maintenant si
nous sommes prêts à
faire abstraction de nos
préoccupations concer-
nant l'unité nationale’, a
dit M. Bulloch.

Cardinal compte défendre
sa position face a I'AlA
OTTAWA (PC) — De

puissantes pressions
sont exercées sur le mi-
nistre fédéral des Affai-
res indiennes, M. Hugh
Faulkner, par I'Associa-
tion des Indiens de I'Al-
berta — AIA — qui exige
la révocation de M. Ha-
rold Cardinal, directeur
féderal des Affaires in-
diennes en Alberta de-
puis février dernier.

M. Cardinal est âgé de
32 ans. Avant d'être
nommé à ce poste il avait
été pendant neuf ans
chef de l'AIA. Celle-ci lui
reproche maintenant de
ne l'avoir pas consultée
avant de réorganiser les
services albertains du
ministère.

L'AlA est la plus puis-
sante organisation in-
dienne de la province et
une des plus influentes
du Canada. Elle exige
que M. Cardinal soit dé-
mis de ses fonctions ou
déplacé ailleurs.
Selon les observa-

teurs, M. Faulkner se
trouve dans une situa-
tion d'autant plus déli-
cate que M. Cardinal re-
fuse de céder. li compte
défendre sa position et
sa crédibilité.

M. Joe Dion, président

de l'AlA s'est refusé à
toute discussion de la
question au téléphone.
Un de ses secrétaires a
fait savoir qu'il pourrait
faire une déclaration
plus tard.
Dans son conflit avec

M. Cardinal, M. Dion
peut compter sur l'appui
massif des Indiens Sto-
ney, de Morley, en Al-
berta, dont le chef, John
Snow, a dit de Cardinal
qu'il était le pire direc-
teur que la province ait
eu depuis 100 ans.
En septembre, 42

chefs de réserves de
l'Alberta avaient de-
mandé à Cardinal de
démissionner de son
poste de président de
l'Indian Oil Sands Corp.
Cette entreprise appar-
tient a I'AlA par accord
avec Ottawa, qui a voulu
ainsi permettre aux In-
diens de tirer profit des
sables bitumineux de
l'Alberta.

M. Faulkner a récem-
ment eu des entretiens
avec des délégués de
I'AlA. (| leur a dit que la
situation de Cardinal
était grave. Il a promis
d'arranger les choses,
mais a demandé qu'on
lui en donne le temps.
Quantà M. Cardinal, il

semble qu'il ne soit pas
au bout de son rouleau.
ll est considéré comme
un des principaux repré-
sentants des Indiens du
Canada et il serait en-
core capable de mobili-
ser des appuis massifs
parmi les Indiens.
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entre le Canada et le Mexique
OTTAWA (PC)— Le Me-

xique est impatient de
faire des affaires avec le

Canada, entre autres dans
la construction d'un ga-
zoduc de $1 milliard dans
ce pays d'Amérique la-

tine.
Telle est la déclaration

qu'a faite le secrétaire des
Affaires étrangères du
Mexique, M. Santiago
Roel Garcia, lundi a Ot-
tawa, au cours d'unentre-
tien avec les journalistes.

M. Garcia a dit que son
pays est désireux de par-
ticiper avec les Canadiens
a la construction d'un ga-
zoduc qui acheminerait le
gaz vers le nord du Mexi-

que et peut-être vers les
Etats-Unis.

ll entrevoit la participa-

tion canadienne dans la
fourniture de compres-

seurs et de tuyaux.
M. Garcia et la déléga-

tion mexicaine doivent

s'entretenir avec le minis-
tre canadien des Affaires
extérieures, M. Don Ja-
mieson, et d'autres minis-
(e du cabinet fédéral.

Il s'agit de la troisième
réunion ministérielle

conjointe entre nos deux

pays depuis 1968. La dé-
légation mexicaine se
trouvait à Toronto durant
le week-end :elie a visité la

centrale nucléaire de
l’Hydro-Ontario a Picke-

ring.
Les Mexicains se ren-

dront a Montréal, mer-
credi, où ilsrencontreront
des hommes d'affaires et
le maire de la ville, M. Jean
Drapeau, avant de retour-

ner dans leur pays.
A l'issue de la séance

d'ouverture de la réunion
ministérielle conjointe, M.
Garcia a exprimé le désir

d'accroître les relations

entre nos deux pays. De-
puis plusieurs années
existe un manque de
communication.

Mais il ne suffit pas de
mieux se connaître, a-t-il
dit. ‘ll vaut mieux faire

des affaires.”
M. Garcia a noté que le

Canada se classait deu-
xième après les Etats-
Unis dans l'envoi de tou-

ristes au Mexique.
Lundi, il a exposé aux

autorités canadiennes les
progrès de l'industrie me-
xicaine des hydrocarbu-
res dont les réserves de

pétrole vérifiées attei-
gnent déjà 17 milliards de
barils.
Nous pouvons explo-

rer les possibilités dans
les secteurs pétrolier et

pétrochimique'', a précise
le ministre mexicain.

Les autorités du minis-
tère du Commerce ont
déclaré que l'industrie
canadienne a déjà fait des
offres pour la fourniture
d'équipementpétrolier se
chiffrant à $100 millions.
Le Mexique, en raison de
la floraison de son indus-

trie des hydrocarbures,
serait moins intéressé
qu'auparavant à l'énergie
nucléaire.

Toutefois, a dit M. Gar-
cia, le Mexique pourrait
s'intéresser aux réacteurs
nucléaires canadiens

pour répondre à ses be-
soins énergétiques à long
terme.

    
ps eu

MEXIQUE — Le ministre des Affaires étrangères du Mexi-
que, Santiago Roel Garcia a fait connaître avec force
et gestes la position de son pays quant aux projets
conjoints que ce dernier entend mener avec le Canada.
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Combien de fois
vous êtes-vous posé cette
question? Trop de fois à
votre goût? Et évidem-
ment,sans trouver de
réponse satisfaisante.

C'est peut-être que
dansle fin fond, vous ne
voulez pas abandonner la
cigarette. Parce que vous
aimez fumer. Tout
simplement.

Mais la fameuse
question vous chicotte toujours. Alors si vous n'êtes pas prêt à vous passer de

ce petit plaisir, voici un petit conseil d'ami. Essayez donc la Vantage.

La Vantage vousoffre toute |
entre nous,cest pour ça qu
encore plus intéressante, c

s

a riche saveur destabacs de Virginie. Et
‘on fume: la saveur. Mais ce quirend la Vantage

est son filtre unique. Il laisse passer tout le goût
que vous attendez d'unecigarette et nefiltre efficacement quece qui doit

être filtré.
Mais ne vousy trompez pas: la Vantage se fumebien. Mêmesisonfiltre

esttrès efficace, vous n'avez pasà faire d'effort à chaque bouffée. Vous n avez

qu'à savourer.
Unesaveurriche, un filtre sans pareil et le plaisir de fumer qui reste intact:

que demander de plus à unecigarette.
Vantagecest peut-être la solution.
Essayez-en un paquet. Vousverrezbien.

 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pourla santé croit avec l'usage — éviter d'inhaler. “Goudron™ 11 mg, nicotine 0.8 mg.
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